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ENTREE 


DE   TRES   HAVT. 

ET 

TRES     PVISSANT 

PRINCE 
HENRY    DE    BOVRBON. 

PRINCE    DE     CONDP,     PREMIER 

Prince  du  Sang,  Premier  Pair  de  France, 

Duc  d'Aneuien,  Chafteauroux,  ÔCc. 

COVVET^NEVR,    ET    LIEVIENANT 

Général  foHr  fa  ^iiMajefté  es  Promnas  de  Bourgongne, 

Bnfe ,  ^  Beriry. 

EN    LA    VILLE    DE  DIION,  LE  TRENTIESME 
du  mois  de  Septembre, mil fix cens  trente  deux. 


'A     D//ON, 
Chez  la  vcfuc  Clavpe   Gvyot,  Imprimeur  ordi 

naire  du  Roy. 


M.     De.    XXXÎL 
AVEC     PERMISSION. 


ALLR 


tivs 


A  MONSEIGNEVR 

LE   PRINCE. 


ONSEIGNEVR, 


Dans  la  defcription  que  nous 
offrons  à  voftre  ALTESSE,  des 
Théâtres,  &  Porriques,  dre0ezà  fbnheu- 
reufe  ,  &  folcmnelle  entrée  en  cefte ville: 
Nous  auouons  franchement  que  noftre 
impuiflancc  paroit  par  tout,  &  par  delTus 
tout  : d afFeftion ,  &  de  zcle  en  Icntrcprile , 
de  temps,  &  de  volonté  en  l'exécution  de 
cefte  belle  adion,  nous  n'en  auons  point 
manqué,  mais  feulement  dadrefle,  &  de 
moyens  conuenables,&  proportionnés,  à 
Texccllcnce,  6c  grandeur  du  fujct:  Dans  ces 
xnanquemens,  toutesfoisnous  ofèrons  dire 
que  voftre  ALTESSE,  peut  treuuer  ma- 
tière de  gloire,  (  &  de  la  plus  haute  )  puis  que 
c'eft  par  1  excès  de  (es  vertus,  &  par  Fabon- 
dance  de  (es  mérites  que  noftre  appareil  fe 
treuue  defeôlueux. 


Nous  la  Tupplions  tres-humblement  de 
receuoir  fauorablement  ces  tefrnoignages 
extérieurs  de  nos  fubfnifsions,&denosde- 
uoirs,  qui  font  incomparablement  plus 
grands  dans  les  cœurs .  &  les  intentions 
de 


Vos  trcs-humbîcs,  &  très- 
obeyiTans  icruiteurs. 

LES    VICOMTE    MJIEVR, 

ET  ESCHEVWS  DE  LA 

VllLE   DE   DIION. 


>  "1 


AVX  LECTEVRS 

/^T'  ouuraoe  ejî  Lien  pins  confiàtrAÏile  par  [on 
^uYt ,  (]ue  par  fa  façon  ^  auf^t  r/e^t  ce  tas  par 
deffctn  y  m^ii  p^:r  iûmm^nditmenî  ûjutl  'voti  le 
tour:  /Von  tugfû.tnz^  a  lona  tttnrs  rtfijtt  a 
rr>on  ohd^ance '.  ^  lay  eu  damuntj»  pim  de 
f'im  à  nit  rejcunre  à  Cttte  tmpitfïon  ,  ^ue  mon  lourAge  ,  ^ 
r?ton  affiction  alUns  par  difJM  nus  forces ^  te  ne  pcunois  <.» 
la  faîtsfacîton  mefr^  ede  (on  A  L  T  t  S  S  E  ,  ^  l'accompujjt  ment 
de  cesfui  auoit  eje  d^fjeign^  peur  honorer  fon  entrée ,  me  fatts- 
faire,  ^  comer^ter  moy  thefme.  Ciux  aut  ne  portent  les  ytnx 
fur  les  liure*  cjue  pour  y  tieuuer  les  defaus  ,  qui  ejj)Hnt 
Us  loytlles  ,  çsf  alarnbtc\nintu  les  mots  ,  Ç$  la  J^llabes^ 
ffauroni  {i'tl  leur  pUtt  )  Cfue  <ette  ptict  n'efi  pas  exa^ement 
embellie  de  cette  pdiîtffe  de  paroles  ^  cheute  efi'de  de  penO" 
des  y  dont  la  douttur  des  e/crits  âts  habiles  de  nvjhe  Siècle  fi 
tretiue  accompaonee-.  Si  la  forme  de  ce  dlfcours  rompu,  (^ 
entrecoupé  cor*  me  fontL»  toutes  les  narrations,  eu f^  peu  porter 
ces  enrtchijfcm  nts  ,  iaurois  ejp  li  de  faire  -uotr  mp'ti  t^nt 
de  grands  ,  ^  fxctlltns  (fpuis  de  ce  pats  ,  dont  les  Pane- 
gy>tqufs,  ^  U\  Hatfingues  inimitables  deiuent  efire  en  refbeSi 
a  toHi  ces  prttendans  a  l't  mpire  de  1 1  loquence  ,  cjuict, 
aufs'i  bien  qu'ailleurs  nom  in  loions  le  *vtfage  a  plein  ,  non 
en  pourfii  ^  à  ûemie-face  ,  corr.me  que'quis  peuples  ^voient 
le  Soled'.^r  f.tus  ne  tenons  rien  du  barbare ,  comme  in  cer- 
tain a  lohlu  faire  croire  y  Qj^e  nous  ffauons  l'art  de  faire 
*vn  bouquet  t*'^Jjt7  bonne  ^race  ,  (^  part^mo  auec  bien" 
feance  nos  ouura^es  ,non  de  fleurs  de  muguet,  ff  de  menues peti'^ 
Jets,  mais  de  nches  Tulipes^  ^d'Impériales. 
Qj^on  donne  tel  prtpi  a  ce  hure  que  l'on  'voudra ,  te  neti 

€ 


fuis  pas  beaucoup  en  fencï  :  Il  frffit  s'il  agrée  à  celui,  pour 
l'honneur  duquel  H  a  efté  entrepris  ,  dont  le  tugement  av.ft 
grandcjue  le  tare,  doit  jeul  deie>mtner  de  la  bonne ^  ou  mAU- 
uatje  opmwn  qu'on  en  dott  prendre. 


P.    Malpoy.     A»v. 


/ 

DISCOVRS    DES 

ENTREES 


A  pompe  des  Entrées  n'efl;  pas  vne 
nouucaucé,  puis  que  tant  de  Siècles  en 
ont  auchonfé  les  deuoirs  :  &c  comme 
confacré  les  droits  en  faueur  des  Roys, 
Princes ,  ÔC  Gouuerneurs. 

L'hiftoire  Grecque,  &:  Latine  en  rap- 
porte les  formes ,  les  appareils  ,  &  les 
cérémonies. 

Philoftrate  defcrir  celle  de  l'Empereur  Vcfpafian  es 
villes  de  l'Egypte  ,  Polybe  celle  d'Actalus  en  la  cité  d'A- 
thènes, Herodian  celle  de  Caracalla  aux  paï's  des  Parthes, 
Valcrc  celle  de  Mecellus  le  Pieux  en  Elpagne,  Et  le  bien 
dilapt  Aurhcur  de  la  vie  d'Alexandre,  celle  de  ce  grand 
Prince  en  Babylone. 

PU//er*rs  (  dit-il  )  fortirent  au  àcuant^  \  Ba^ophanes] 
entres-  autres  y  Ct^pit^tne  du  (^hafleau  ,  (^  ^ui  auott  le  thre- 
for  de  (on  matftre  en  garde  ,  ne  *voulantj  pas  que  MaTœtu 
etéft-  l'aduantage  fur  luy  à  bien  receuotr  fiAlexandre^fit  tapif- 
ftr  tous  les  chtmins  de  fleurs  ,  ^  fit  drejfer  des  deux  coflei^ 
de  vas  en  pas,  de  beaux  autels  d'argent ,  qui  nefuwoient  pas 
feulements  d'encens  ,  maù  qui  parfurnoient^  l'atr  de  ra» 
Tes  odeurs  de  toutes  fortes  :  après  luy  *venoient  fes  pre- 
fins  ,  des  hardes ,  de  beaux  cheuaux,  (f  des  troupeaux  de  be- 
ftady  auee  des  Lions,  (^  Léopards  en  des  cages  de  fer  :  fui' 
notent  les  Otages  ,  chant  ans   des  hymnes  à  la  modt  de 
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leurs  pah  apns  les  (aldeans  ,  ç^  les  ^Trefres  de  Bahj- 
lone  ,  ç^  pHÏs  lom  les  tnefiters  cfui  sauan^ount  à  la 
cadence  des  flûtes  ,  ç^  ceux  Cjui  en  iouoient  ejiottnt  gens 
dejftnè s  à  ces  triomphes .  Les  C  aide  ans  luy  firent  'Vhe  àemon- 
ftratïon  des  momtemens  de's  aflres ,  ^  des  ihangemens  des 
fil  fous:  La  Caualerte  h  aiy  ionienne  pane  ^  hommes^  ^  che- 
t*ai4X,  auec  pltis  de  beauté  ç^  ae  délices  que  de  richeps y  ve- 
noit  la  dernière. 

Ces  honneurs ,  &  cérémonies  d'entrées,  ou  il  y  auoic 
émulation  à  qui  feroit  ,  &  paroiftrcii  plus  j  (^ les  peuples 
ellans  fi  affedionnés  c]u  ils  mettcâcnt  au  nombre  c'c  leurs 
plus  grandes  acquifitions  les  defpenle^  c]u'»ls  failoienc 
en  ces  occurrences)  prindrenc  viay  fcmblabltmcnt  leur 
origine  de  ce  qu'ils  obic  uoienr  dans  le  paganilme,  à 
la  tranflation  de  leurs  Dieux  d'vnc  ville  en  vne  autre  ,  au 
deuanc  defqucls  alloient  cous  les  citoicns  couronnés 
de  fleurs,  chancans  des  Cantiques,  &  n'elpaignans  rica 
pour  en  honorer  la  venue,  &  la  réception:  Ce  qui ,  par 
fucceffion  de  temps  le  pratiqua  à  l'endroit  des  Princes, 
&Souuerains,  que  l'antiquiic  Païenne  a  non  feuicmcnc 
appelles  fils  des  Dieux  ,  leurs  amis,  &  f«tmiliers,  maii  les 
Dieux  mefmes  de  la  terrp 

C'clt  ainfi  que  ^laton  parle  d'eux  ,  c'efl  en  ce  fc  is 
qu'vn  autre  Philofophe  dit  qu'ils  fe  doiuent  porter  à  l'en- 
droit de  leurs  lujets  de  la  mefme  façon  que  les  Dieux 
fe  porte  à   l'endroit  des  hommes. 

C'cft  dans  cefte  opinion  qu  vn  certain  Poète  Sicilien 
nomme  Cleon,  afleuroit  que  c'eftc^it  aux  Perles,  non 
feulement  bonté,  mais  prucîence  d'adorer  leurs  Roys,  bC 
les  tenir  pour  des  Deitcs,  d'autant  quelaMajcftc  des  Prin- 
ces eft  le  falut  de  leurs  Eftats. 

C'eft  fur  pareille  créance  qu*vn  graue  Sénateur  Ro- 
main, opinant  alleguoit,  qu'il  ne  falloit  rien  demanderaux 
Princes  qui  ne  fut  iulle,  attendu  qu'il  ncftoit  loifible  de 
faire  aux  Dieux  vne  rcqucftc  iniufte. 

Et 
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Et  quoy  que  nos  premiers  Chrcflicns^  tres-feueres 
ccnfcurs  en  leur  dilcipline ,  Sc  très  ialous  de  l'honneur 
qui  fe  doit  au  Dieu  Eternel  ,  aient  rctrarcl  c  autant  qu'il 
leur  a  efté  pofïible  la  flaierie  &  ladulation  en  leurs  defe- 
ranccs:  (i  treuuons  nous  dans  leurs  liuies  qu'ils  tiaittenc 
bien  fouuent  les  Princes  de  ce  srand  titre  d'enfans  du 
Très-haut,  ce  qu'ils  auoient  apris  des  Hcbreus,  6c  dans 
le  liure  de  doâruic ,  &C  de  veriic. 

De  vrayccqu'eft  l'ombre  au  corps,  l'image  à  lachofc,  dC 
le  rayon  au  Soleil,  les  Prmccs(oir  vn  des  plus  polis  au- 
thcurs  de  ce  Siècle  )  le  (ont  à  la  D'uinité:  comnie  ombie 
ils  la  fuiucnt ,  fe  roufmetranr  à  elle  (cule  :  comme  imsoe 
ils  la  reprelenient ,  &  comme  rayons  ils  en  lorrent  SC 
tiennent  de  fa  Iplandeur,  de  la  beauté,  &  àc  la  vuiacitc. 

Cette  elchapée  eft  vn  peu  longue,  n  a's  c  le  n'cft  pas 
inutile,  puis  qu'elle  va  à  l'honneur  des  puillances  du  mon- 
de, dont  on  ne  peut  allez  imprimer  la  reutiancc,ny  re- 
dire les  attributs  &:  quâlitcz. 

En  (uittc  des  Pm-ccs,  &  Souucrains,  ces  deuoirs  d*en- 
trces  paflcrent  aux  Gouucrncurs ,  &  Redeurs  des  Pro- 
uinces ,  que  les  peuples  voient  de  plus  prés,  &C  plus  fou- 
lient  que  la  MajcÛc  des  Roys. 

Nous  en  auons  des  telmoignagcs  dans  plufieurs  au- 
theurs,  mais  particulièrement  dans  Orofe ,  qui  entre  les 
autres  Hiftoriens ,  s'eft  pieu  a  la  delcription  de  diuerfcs 
entrées. 

Le  premier  de  cette  qualité  quidefiraces  honneurs  futic 
Conful  Aibinus,au  rapport  de  Tite-Liue,qui  enuoy  é  de  Ro- 
me à  Preneftc,  voulut  que  tous  les  Magiftrats  fortifient  de  la 
ville,  &  luy  vinllent  au  dcuant  ,  ce  qui  depuis  pafla  en 
couftumc,  &  en  obligation. 

Par  effed  les  Lois  Romaines  en  diûers  endroits  mar- 
quent les  deuoirs  des  Prouinciaux  enuers  leurs  Gouuer- 
ncurs,iu(qu'aupre(ent  qui  leur  deuoit  cllre  fait.  Jn  introitié 
Frouinct£f  appelle  parquelques-vns.  M$mM  aduenttÙHm, 
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^  xenium:  Par  Vlpian  en  la  loy,  Sôlet.  ff.  de  off.  procons. 

L'en  pourroic  adioufter  &:  ajuHer  beaucoup  d'autres 
curiofitez  à  ce  fujct,  mais  mon  dcllcin  nVftpas  défaire 
vne  leçon  ,  ^  paroitre  fcauant  aux  de/pens  de  mon  lU- 


gcment. 


Ces  charges  de  Gouuerneurs  font  d'autant  plus  impor- 
tantes ,  que  \ts  Piinces  Iculs  ne  pouuans  fatistairea  l'exc- 
cution  de  leurs  bonnes  intentions,  i'  faut  que  quclqu'vn 
leur  aide  à  porter  le  fais  des  fruits  qu'iLproduilcnt  à  leurs 
lujets. 

Leur  condition  eft  telle  que  leurs  peuples  dépendent 
abfolumcnt  d'eux ,  mais  on  peut  dire  qu'en  quelque  fa- 
çon eux  mefmes  dépendent  d'autres. 

Car  pour  ouïr,  pour  voir,  pour  agir,  pour  parler  en  tant 
de  diuerfes  Piouinces,  ou  li  cil  befoin  de  leur  ouïe,  de 
leur  veuc,  de  leur  adion  ,  bc  de  leur  paroles,  il  faut  nc- 
cenfairemcnt  qu'ils  empruntent  l'oreille,  l'œil,  la  mam.  Se 
Ja  langue  d'autruy. 

Le  grand  nombre  des  afFaircs  de  Cour,  la  diftance  àcs 
lieux  feroient  que  bien  fouuent  la  plufpart  des  chofes,foic 
bonnesaou  mauuailesquilepaflent  dans  les  Prouinces  de- 
meurcroient  incogncucs,  &C  comme  cnfcuelies,  fî  parla 
diligence,  &  le  foin  des  Gouuerneurs  le  Souuerain  n'en 
elloit  aduerti. 

C'eft  pourquoy  Lampride  a  bien  ofc  mettre  en  auant 
que  lei  mauuailes  inclinations  cspcrlonnes  des  Empereurs 
cftoient  beaucoup  plus  lolerables,  &  moins  dommagea- 
bles qu'en  celles  des  Seigneurs  qu'ils  appellent  aux  gou- 
ucrnement,  &  adminiftration  de  leurs  Prouinces. 

Et  certes  vn  lage  &  vertueus  Gouuerncur  peut  beau- 
coup fur  l'efprit  d'vn  Prince,  pour  modérer  &:  ramener 
fesaflfedions  lî  elles  (ont  delreglces ,  ou  preocupécs. 

Mais  pour  bon  que  foit  le  Prince,  fi  le  Gouurncur  eft 
vicieux  oc  iniufte  ,  il  priuera  ics  lujets  des  fruits  de  fa  lu^ 
fticc,  &  de  l'heur  de  Ton  règne  ,  deguifant,  Ôc  habillant 
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à  fa  Qiode  les  intentions  de  ion  maiflre,  ce  qui  n  ed  arii- 
ué,  &  n'arriue  que  trop  fouu^nf. 

L'Empire  Romain  tut  floriliant ,  &  tranquille  fous  L 
domination  d'Augufte,  Prince  iuÛc,  prudent,  &  cqiiira- 
ble,  6c  la  plufpart  des  Prouinces  fuiettes,  lentiicnt  vn  lou- 
lagcment  de  leurs  miieres  pa(:ces  ,  neantmoins  les  Alc- 
mans  furent  plus  mal  traitiez  qu'auparauant ,  par  l'op- 
preflion  de  Qujntilius  Varus  leur  Gouuerneur,  qui  les 
poulfa  par  delelpoir  à  vnc  cflroiable  coniu»'arion. 

Nos  anceftres  louifiirent  en  melme  temps  des  vexations 
monftrueufes,  ôC  horribles,  par  l'auarice  infatiabie  de  Li- 
cinius  ,  commandant  le  pais ,  qui  foulant  au  pied  tout 
droit ,  &:  luftice.  en  vmt  (î  auant  que  de  faire  l'année  de 
quatorze  mois,  pour  augmenter  l'elf at  des  finances,  &: 
des  contributions  qu'on  luy  païoit  de  mois  en  mois. 

Y  eull-il  iamais  vn  meilleur  Prince,  ny  plus  aimant  le 
bien  de  (es  (ujcrs  que  Trajan,  &  touresfois  ious  (on  règne 
J'E'pagne  ,  l'Atrique,  èc  la  Bythinie,  trois  des  principales 
Pvouiijces  de  l'Empire  ,  furent  ruinées ,  6c  laccagées  par 
Jcurs  Gouuerncurs, 

Qui  voudroit  dcfcendrc  plus  bas,  ou  monter  plus  haut 
en  i'hirtoire  Romaine,  craler  ce  qui  eft  dans  la  noilrc,  ôc 
dans  celle  de  nos  voifins,  il  le  trcuucroit  fur  ce  fujet  tant 
&  tant  d'exemples  que  le  récit  en  feroit  ennuieus. 

Nous  n'auons  rien  k  craindre  de  pareil  dans  le  chois  que 
noftre  grand,  &;  incomparable  LOVYS  Roy  dclulhce, 
de  fageffe,  &  de  courage  par  deflus  tous  les  autres  Roys 
de  la  terre,  a  fait  de  la  perfonnede  Monfeigncur  le  Prince, 
pour  commander,  &  gouuerner  cefte  première,  &  prin- 
cipale partie  de  fon  Royaume. 

Nous  ne  nous  contenterons  pas  de  dire  de  fa  Majeftc 

ce  qu'on  difoit  autrefois  de  l'fmpereur  Valerian  ,   que 

comme  il  cil  admirable  en  toutes  chofes,  il  feft  fpeciale- 

ment  aux  chois  des  perfonnes  defquelles  il  fe  fert. 

Mais  nous  oferonsmermcalTeurer,  puis  que  cette  éle(5lion 


,i  DISCOJ^KS 

s'eil  rcncontrce  fi  hcureuicment  auic  les  vocus  de  toute 

ccrtc  Piouincc  ,  que  le  Ciel  y  a  beaucoup  contribué  du 

lîcn. 

De  vray  ,  fî  Dieu  n'cuft  lefoiu  de  la  fecourir  puiiXam- 
ment,  s'il  cuii  voulu  diherer  le  icllablifltmcnt  de  cette 
ville  capiralo,  battue  depuis  fîx  ou  kpt  ans  de  tous  les 
fltaus  dont  il  chânc  \c^  ptxhez  des  horcmesjs'il  r/cneufl: 
voulu  rcci'eillu-  &  r'afTcmbler  les  pièces  ciparies  &  diui- 
fcesjil  nVulliamais  iiilpi'c  cette  heurt  u(e  peniéeà  ce  laindt 
Roy,  duquel  il  tient  le  cœur  entie  les  mains. 

Cci:;rarid  Euclquc  de  iV;ar(eilk  Saluian dir,  qucles Sages 
font  touiiouis  alliitez  en  leurs  affaires  d'inlpirations  ccle- 
jftes,  ce  qui  nous  ^ait  croire  que  Dieu  a  prclenc  iuy  mef- 
me  à  noftre  iul'c  ^  fage  Monarque  ce  brauc  Piince,  pour 
s'en  aider  comme  d'vn  inftrumcnt  ialutaire  a  nous  taiic 
feiitir  la  douceur  de  Ion  règne  ,  &  de  la  domination. 

Nous  attendons  ctfte  feliciic  auec  alkurtnce  de  la  gran- 
de conduiite,  prudence,  &  incomparable  force  d'clprit 
de  ce  biaue  Gouuerneur  ,  auffi  fçauant  à  commander  les 
peuples  qui  Iuy  font  commis ,  qu'il  tft  prompt  à  obéira  fa 
Majeffc:  Ec  ne  doutons  peint  quclousion  gouuernement 
le  bien  Si  le  ic|.jui  de  cette  Prouincc  s'cftendront  fi  auant 
dans  les  années  ,  que  la  viciffitude  des  choies  pour  leur 
faire  place  lera  contrainte  de  fc  reculer. 
Nous  enauons  defiarellentidescflfcfs,tantcnI*extinâ:ioa 
de  quelques  nouueautez,  qu'au  reflabliÛcmcnt  des  anciens 
droits  &:  priuileges  de  la  ville,  obicnu^  par  fa  faueur  de  la 
boi.té  du  Roy  ,  qui  Iuy  otroie  tant  plus    facilement  ce 
qu'il  Iuy  demande,  qu'il  Içait  qu'il  n'en  profite  pas,  maij 
qu  il  lu/  raporte  tout  vtilemenc. 

Dans  cette  aflcurance  que  nous  refi:c-il  fînon 
de  telmoigner  par  vnc  allegrcfle  publique  le  plaifir  que 
nous  rcceuons  en  nos  âmes  :  de  voir  ce  beau  Soleil  i\  long- 
temps  tfloiguc  de  noftre  Ciel,  cfpandrc  fur  nous  auiour- 

V -r  d'hui 
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d'hui  fes  rayons  de  fiu-or,  ôc  en  écarter  les  nuages  Sc  les 
brouillards. 

Si  aucrcsfois,  au  rapport  de  Suctone ,  Auguflc  faifant 
fon  entrée  à  Cai)rée,  vn  vieil  arbre  fec  &C  à  demi  mort, 
pouffa  des  fleuri,  &  des  fruits  pour  luy  faire  honneur,  èc 
les  efpancha  lur  fon  chemin. 

Si  au  (eul  bruit  de  la  venue  de  Carinus,  les  chofes  iuqC- 
me  inanimées  s'efmeurent,  Sc  trefTaillirent  en  ligne  de  ioye 
&  de  contentement,  comme  l'alleure  vn  Poète. 

Que  ne  deuons  nous  faire  pour  tefmoigner  le  noflrea 
ce  grand  Prince,  dont  l'arriiiéc  en  celle  ville  cft  vraiment 
x:elledcnoftrebon  heur, ôd  l'ellongnement  de  nos  mifcres. 
Tous  nos  appareils  font  ba^  &  petits  au  reipeâ:  de  ce 
que  nous  deuons,  foit  a  la  grandeur  de  fa  naifla  ce,  foie 
à  l'infinité  dci  hautes  Se  geoereufcs  ad^ions,  tant  de  paix 
que  de  guerre  qu'il  a'^aitheu'c  ilemcit  rcii'firau  bien  de  la 
religion  ,  6^  a  la  gloire  du  Roy,  (oit  encore  à  l'immenlité 
des  obligations  que  nous  luv  auoos,  6c  que  nous  contcf^ 
fons  ne  pouuoir  iamais  acquit^r. 

Par  fa  naiiïanccil  efl  le  premier  Prince  icia  prcmtTC 
Maifon  du  monde,  &  de  laquelle  on  peut  direcc  quedit 
Platon  dans  fon  premier  Alcibiadea  ,  «^ue  les  Rois  font 
nez  5c  fortis  de  Rois,  iufqu'i  ce  que  leur  origine  foit  rap- 
portée à  lupitcr.  1 

Par  fa  conduitte  ,  Sc  par  fa  prudence  il  s'efl  fait  décla- 
rer fans  contradidion  vn  des  plus  fagcs  Prince  de  la  terre, 
comme  autresfois  on  déclara  Socratc  vn  des  plus  fages 
de  tout  le  monde. 

Par  fà  valeur  naturelles  ceux  du  Sang  des  Bourbons, 
qui  ne  font  point  fuiets  au  battement  de  cœur,  il  s  efl:  ren- 
du redoutable  aux  ennemis  du  Roy  ,  fait  teflc  à  tant  de 
tcdes  qui  s'éleuoient  pour  contre-Iuitter  Ion  authoriré,  re- 
Jeuc  la  foy  dans  les  Pais  de  Foix,  Languedoc,  6.:  Aibi- 
geois,  &:  reftabli  en  plus  de  trente  villes,  qu'il  a  forcées  6C 
prifes  prcfque  en  panant  chemin  ,  la  Religion   de  uos 
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Pères,  que  l'herefie  ioince  à  la  rébellion,  en  auoitchaflee 
&'  bannie. 

prince  con/lant  dc  arrefté  au  fcruice  de  Ton  Roy,  que 
les  venrs  mendionuaux  ,  &  leptcntrionnaux  qui  louflent 
depuis  quelques  années  n'ont  iamais  peu  ébranler. 

Èlprit  yé  aux  affaires,  ad»^,  prompr,  pe^ecrant,  adroir, 
cloquent ,  auquel  la  nature  a  plus  donné  que  l'cftude  n'a 
acquis  à  aucun  autre,  &  qui  i(^ait  aufli  bien  vaincre  par  la 
.  douceur  du  djlcours  que  par  la  force  du  ftr  ,  amenant 
toutes  chofes  à  Ion  poind,  qui  eft  neantmoins  toufîours 
celuy  delà  raifon. 

Prince  finalement  auquel  on  peur  dire  fans  flaCeric  qud 
Dieu  a  mis  tout  ce  qui  iepeut  Iciicr  &  pnler  au  refte  des 
hommes,  l'ayant  fait  comme  la  nature  fait  lopale  qu'elle 
forme  du  mélange  de  toutes  les  riche*,  macicrcs  dont  clic 
fait  les  diamans,  les  rubis,  laphir*. ,  &  auttc  pierreries. 

Cet  excès,  &  cette  grande  duc  (ïtcd  explora gueniers, 
&  vertus  cmincntcs ,  qui  ne  peuuent  aroir  plus  grand 
théâtre  que  leur  propre  gloire,  ont  ctouic  iCi  inutntions^ 
&  les  appareils  des  nolhcs. 

Et  devray,  (ans  paijer  pour  teipeiaires,  nous  ne  pou- 
uions  en  entreprendre  les  tablcaus,  qi  anr  bien  nous  cuf- 
fions  eu  Tadrcffc  de  ce  fameux  Peintre  Tymantes,  qui 
d'vn  petit  coup  de  pinceau  dunnoit  à  entendre  mille  cho- 
fcs,  ^ 

La  Renommée  mcfme  cette  belle  &  agréable  Deefc  j 
confcfic  que  ks  cent  langues  defin-or  ncpeuuentlLflhica 
tant  d'effets,  dont  les  merueilles  lurpafïans  de  bien  loin 

les  termes  de  i*apparence,ont  peine  des  eftablir  dans  lactean- 
ce  de  ceux  qui  n'ont  pas  tu  le  bon-heur  de  les  voir. 

C'eft  ce  qui  nous  a  réduit  &  arrel^é  aux  leules  reco- 
gnoiffanccs  des  obligations  qu'a  le  General  de  la  Prouincc 
à  la  Majefté,  pour  le  foin  qu'elle  a  daigné  prendre  d'elle, 
luy  donnant  pour  Gouuerneur  le  premier  Prince  de  Ion 
fang,  qui  cft  vn  honneur  qu'elle  n'auoitiamaiieu,  ôc  n*o- 
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foie  dans  l'ardeur  mefme  de  Tes  dcfirs  eiperer. 

Et  encor  aux  particulières  ôT  fpeciales  que  doit  cette 
ville,  première  6c  capitale  du  païs  à  ce  grand  Prince,  de 
la  faueur  duquel  elic  tient  &C  confclTe  tenir  fon  rcftabîi/Te- 
menr. 

Nous  auons  exprimé  ces  obligations  en  nos  théâtres  & 
en  nos  portiques  autant  qu'il  ie  peut  parla  peinture,  & 
les  auons  en  luitte  fait  grauer  dans  l'airain,  pour  marque  à 
la  pofterité  de  les  bien-taits,&  de  nollre  giatitudc  ,  mais 
elle  font  beaucoup  mieux,  &  plus  profondement  buri- 
nées dans  nos  cœurs  ou  nous  en  conferucrons  la  mé- 
moire, auec  autant  de  loin  que  nos  propres  vies. 
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ARRIVEE 

DE  MONSEIGNEVR 

LE    PRINCE   AVX     CHARTKEVX. 

L  ordre  de  (a  réception,  6c  des  deuoirs  o.ui 

iuy  turent  rendus. 


Onseignevr  le  Piince  ayant  fiiit  Ton  entrée 
dans  !a  ville  d'Auxerre  le  Lundy  vingt  tioi- 
fîéme  d'Aouft,  pairit  le  M-rcredy  fuiuaric  pour 
les  Prouinces  de  Niuernois,  Berry,  Bourbon- 
nois,  Touraine  ,  Poitou,  Aunis,  Xa!nd:onge;  Engoul- 
mois,  haute  &:  bafîe  Marche,  iuiuant  le  pouuoir  que  (à 
Alajcfté,  tres-aiïcuiéc  delà  fîdcluc,  Iuy  auoit  fait  expé- 
dier. 

Ce  voiage  nous  confirma  dans  le  deffein  que  nous 
auions  pris  de  le  reprelenrer  fous  la  H/^ir/i  ^'Apnllnn. 

Car  outre  la  dnigence,  &  Tadiueté  qu'il  fit  pamirre  en 
la  reueûe  de  routes  ces  Prouinces,  ildifl»pa  a  Ion  arnuce^ 
comme  le  Soleil  tait  les  nuages,  tout  ce  qui  s'y  pouuoic 
cleuer  contre  le  fcruice  du  Roy,  &  ferenditle  vingtième 
de  Septembre  dans  Ton  gouuernement,  ou  il  eftoic  atten- 
du aupc  impatience. 

MeiTîeurs  d'Aucun  eurent  l'honneur  de  le  receuoir  dans 
leur  ville,  ôc  Iuy  rendre  leurs  deuoirs  6c  lubmiflions  Is 
II.  du  mefme  mois. 

Meflieurs  de  Saulicu  ,  Aualon,  &  Semeur,  les  12.  if, 
&  15.  &  par  tout,  outre  la  pompe  préparée  par  le  foin  ÔC 
ladrefie  des  Magiftrats ,  il  fut  accueilli  d'aplaudiflemens/ 
&:  de  la  voix  du  peuple,  beniflant  fans  celle  la  Majefté  pour 
le  digne  choix  qu  elle  auoit  fait, 
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MonfîeuT  Moreau  Sindic  des  Eftats,  &  de  cetce  ville  de 
Dijon  ,  qui  en  tous  fes  emplois  a  telmoigné  qu'il  efloit 
tres-aftedionné  au  bien  ,  &  à  l'honneur  de  fa  patrie,  elUnt 
retourne  d'Aucun,  ou  il  auoit  efté  enuoyé  de  la  p?.rt  de 
Meiïicurs  de  la  ville,  afin  d'auoir  aduis  certain  de  Tarnuée 
delon  A  ltesse,  ayant  ailcuic  Mcflieurs  les  Vicomte, Ma- 
isur,  5c  Efcheuins,  qu'elle  auoit  arreftéÔC  marqué  le  iour  de 
Ton  entrée  en  cefte  ville,  le  irenticme  du  meimc  mois  de 
Septembre:  A  l'inftant  par  l'ordre  de  la  Chambre  les  com- 
milTions  furent  diftribuées  à  chacun  de  Meflieurs  les  Ef- 
cheuins,  &  les  ouuricrs  mandez  pour  leur  faire  entendre 
qu'ils  rendilTent  les  portiques  ôc  théâtres  fur  pied  peur  ce 
iour  là  ,  ce  qu'ils  firent  auec  telle  diligence  &:  affedion 
qu'il  ne  s'y  treuua  aucuns  manquemens. 

Le  Mercredy  vingt-neuficme,  veille  du  iour  tant  atcn- 
du,  &C  tant  deiiré,  MefTieurs  les  Vicomte  Maieur,  Ekhc- 
ums,  &C  grand  nombre  des  plus  norablcs  habitans  delà 
ville  ,  montèrent  à  cheual  pour  aller  au  dcuant  de  fon 
Altesse  ,  qui  itlon  les  aduis  qu'ils  auoicnt  rcceus,  ve- 
noit  coucher  aux  Chartreux,  diftans  enuiron  mille  pas  de 
la  vi'le,  pour  là  le  lendemain  receuoirles  deuoirs  de  tous 
les  ordres  ,  &  en  (uitte  faire  fon  entrée, 

A  peine  auoient  ils  fait  demie  lieue  qu'ils  virent  à  deux 
ou  trois  cens  pas  d'eux,  dans  le  chemin  qui  vient  de  Plcm- 
bières  à  Dijon,  vn  groi  d'cnuiron  cent  cinquante  che- 
uaux. 

C'eftoit  fon  Altesse,  comme  ils  le  recogneurent  a 
la  liutce  de  quclqucs-vns  de  (es  domefliques  quis'cftoienc 
aduancez. 

A  trente  ou  quarante  pas  de  cette  troupe,  Meflieurs  les 
Maire,  &  Efcheuins  ayans  mis  pied  a  teire,  &  s'eftans  ap- 
prochez de  fon  Altesse,  pour  luy  rendre  leurs  deuous, 
Monfîeur  de  Frafans  Vicomte  Maieur,  &  tres-digne  chef 
de  cette  compagnie,  luy  parla  en  ces  termes. 


MONSEIGNEF\, 
Nom  'venons  prefenter  a  'voftre  ALTESSE  nos 
demirs,  f^  nos  fubmifiions^  ^  luy  ttfmoigmr  en  ce  rencontre 
la  ioye  ^  le  contentement  auquel  fe  prépare  le  refe  àti  peuple^ 
par  le  mefme  defir  qutl  a  auec  nom  de  reuoir  ce  qui  nom  efl 
fi  précieux. 

Nous  ne  ^ous  dirons  point ,  Q:!M.onfeigneur ,  quelle  a  e[lé 
no  lire  impatience  en  l'attente  du  tour  qui  doit  plus  aduanta- 
geujement que  iamais  hononr  la  ^ille  deT)ijQn parlehon-heur 
de "voftre  pre/ence.  Vojlre  ALTESSE  la  remarque  ajje/^ 
par  la  prejfe  que  nous  luy  faifons  prefentement ,  ^  mcore  à  ce. 
que  nom  tajchefons  de  luy  fatre  ^oir  de  nojlre  a^e£tton  à  [4 
prochaine  entrée. 

Pour  laquelle  nom  la  fupplions  très  humblement^  de 
croire  que  nos  cœurs  font  beaucoup  mieux  prépare^  que  toutes 
autres  chofes ,  ^  que  s'ils  pouuotent  efire  en  montre  y  tls  y  con- 
tribueraient le  pim, 

C'e(l  aujît  de  là,  Q^onfèigneur ,  que  nom  'voulons  tirer  nos. 
aduanta^es  pou)  nom  en  preualotr  pardejjm  tout  ce  qui  efl  fom. 
l'honneur  de  'voftre  commandement  en  ctjie  ^romnce^  afin  de 
îious  coTtjtruer ^  corf3»f/«  K-vt*^  i«  J^jj»*»»»^  A^  ^<»-«v«-  ^  *Xv»fft.^totty 
les  qualitel^de  'vos  très  humbles^  (^  très  obeijjans  fermteurs, 

A  cela  Monfeigncur  le  Prince  ayant  re<pondu  qu'e/lant 
tres-afleutc  de  l'affetlion  des  habirans  de  la  ville,  ils  de- 
uoient  de  leur  part  s'afleurer  de  la  fienne,  &  croire  c]u'ea. 
toutes  occafions  il  s'emploiroit  pour  eux  ,  &c  leur  en  ren- 
droit  des  tefmoignagcs.'  Ayant  fait  remonter   chacun  à 
cheual  arriua  peu  de  temps  après  aux  Chartreux. 
A  la  première  porte  il  treuua  Dom  Bruno  Martel  Pro- 
cureur de  ce  Conuent,  &:  Dom  Jacques  Brifc-jon  coad- 
iuteur  qui  le  conduifirent,  accompagne  de  grand  nombre 
de  Gçntils-hommesde  fa  fuittc,  &  de  tous  Meflieurs  de 
la  ville  qui  luy  efloienc  allez  au  deuant  iufques  à  la  porte 


dugrand  Cloiftre  ,  oulevencrable  Père  Dom  îean  Tnnc- 
rcl  Prieur,  tres-rerioinmédans  céc  ordre  pour  là  pieté  ôc*" 
pour  fa  conduitte,  afTiliéde  tous  Tes  Religieux,  le  receur^ 
êc  luyrint  ce  dilcours, 

MONSElGJ^EyR, 
Bien  (jfAîl  fott  rjrm  que  thomme  ne  puijfe  par  autres 
moyens  fme  paroitre  le  plmjir  qutl  reçoit  d'aucun  obiety  ou 
fmet  de  tcje  qui  fe  puijjê  prtfenter  a  Uy  que  par  des  fignes 
extérieurs:  St  eft-il  pourtant  ajfeurè  que  le  cœur  efl  le  "vrai 
fiege  de  la  loye ^  que  ce  qui  rejle  en  l'homme  n'y  participe quau^ 
tant  que  le  cœur  le  icut  -  (^  que  qutlque  part  que  le  fejle  y 
prenne ,  cela  ne  diminua ,  atns  augmente  *^u  (au^  U  conttnte" 
ment  qui  luy  croijî  en  le  communiquant.  Or  put  (que  le  fiinéi 
ordre  des  (hartreus,  pour  dmerfes  ratfons  ,ç^  princivaitmenî 
pour  texpre£e  profefmn  qu'on  fait  en  ictluy  a  *vne  'Vte  ahjîraite 
^ [olttmte  efl  repre fente  par  plufiturs  ccmme  'vn  autre   œAf 
de  toutes  les  Religions  :  Il  ftmble  que  par  Us  me  [mes  raifons 
ïaye  droit  de  dire  que  cette  petite  Communauté  fajje  'une par' 
tte  de  ce  qui  compofe  le  cœur  du  corps  de  la  'ville  de  T)tjon  ,  ç^ 
de  confequent  que  te  puijje  auec  'vente  ajfeurer  'vofire   A  L- 
T  £  S  Sk  E ,  -y»^#  /»//■#>  Lt  ^iAt%t^  Motxy.htes  de  ce  corps  S  eusr- 
iueront  à  'vous  rendre  leurs  honneurs  çf  deucirs ,  ç^  a  'votit 
donner  des  preuues  de  leur  re/iouijjance  en  ces  tours  de    triom- 
phes ^  doutant  pins  grande  ^  a  ce  0J7.  plie  fera  l'a  fatisfadton 
de  6e0^petite  Communauté ,  UquflMJihtre  la  bonne  part  qu'el^ 
jif^^nt  en  linterep  commun  qui  ^rt  de  fondemtnt  a  cette 
refi^^iffance  publique .,  (  /çauoir  at^on-  hèur  ^ grand  joula^ 
gemeni  qu'vn  chacun  (e  promet  famle  gouuernement  d'vn  fi  ,■ 
haut,  ft  put ffant,  (f  héroïque  'Trtnee\  )  ne  peut  qutl  ne  con- 
fotue  'une  forte  ç^  ferme  e^eran ce  d''une  fingultere  protedion^ 
Je  repreftnt/tnt  premièrement  le  grand  amour  ^  affecho'W qud 
'vopre  ALTESSE  a  de  tout  temps  tefmoigne  port^  a  «ij* 
fire  fain&  ordre  ,  Ç^  eputl  luy  a  pieu  par  des  effets  ds  f^mu* 
ntjiance  fi  notablement  fignaler  en  Ja  fondation  de  la^notmelk 
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Il 
(^hartrtufe  âe  Moulins  :  6t  en  fécond  lieu  confiàerant  f]ue  de- 
puis  cjue  cette  Chartreufe  a  change  la  qualité  de  fondation 
ducale   cjut  fut  fa  première  en  celle  de  royale   quelle  por- 
te à  prefent^  laProuince  ^  Duché  de  Bourgongne   na  eu 
pour  CcHuerneur aucun  qut  appartint  de  fi  près  au  fangrojal, 
ç^  enfuttte  k  qut  cette  rrjtfme  Chartreufe  ait  tant  deu  qu'elle 
fan  a  njoftre  A  L  T  E  S  S  t ,  qut  pour  ces  confiderations  dai- 
gnera s'il  luy  vlait  (  comme  nous  la  fupplions  en  toute  humï- 
Itté  )  la  prendre  en  fa  fauuegarde  comme  chofe  funne^  afin  que 
'Uîuans  fous  fes  Aijles ,  ^  touijjans  par  fes  faueurs  du  repos  ^ 
ç^  tranqmltte  d' esprit  i  tant  requt/e  çf  necejfatres  a  nos  fon- 
étions  ç^  exercices  ordinaires ,  nous  ^uiftons  auec  plus  d'afii- 
duite  ^  efficace  prefenter  nos  lœus  ^  facrifices  à  T>teu ,  Ç^ 
le  fupplter  qttd  luy  pUife  prolonger  a  longues  (^  heureufes  an- 
nées les  tours  de  njoftre  Vie,  auec  accroifl  de  fan  té  .  ^  de  tou- 
te forte  de  bon  heurs  (s^ grandeurs ,  qui  efl  ce  que  t'ofe  'vous 
promettre  du  fond  de  mon  cœur^  tant  en  mon  nom  que  bien 
Aduo'ùe  de  cette  petite  troupe  reltgteufe  ,  qut  pour  arns  de  fis 
fromtffes  s  en  ^'a  de  toute  f on  allegreffe  offrir  à  Dieu  *vn  Can- 
tique de  louange,  quand  U  yous  aura  pieu  nous  permettre  de 
le  commancer. 

Son  Altesse  l'ayant  remercié,  &  luy  ayant  tcfmoi- 
gnc  combien  elle  aimoit  Ôc  eftimoit  leur  ordre  ,  pour  Ic- 
quclil  s'cmploiroit  en  toutes  occa(îons,entradansrEgIirc, 
&:  après  le  T~e  Dtf«w  chanté,  vint  dans  le  logement  qui  luy 
auoit  eftc  préparé. 

Ce  Conuent  des  Chartreux  eft  vn  ^Iqs  plus  beaus ,  & 
des  plus  commodes  de  cet  ordre,  cclebre  par  la  faindetc 
de  vie  àts  Religieux,  &  renomme  par  les  riches  6c  ma- 
gnifiques fepultures  dePhiiïppes  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gongne, fondateur  de  cette  maifon,  de  Jean  furnommé 
Tans  Peur  fon  fils,  &  de  Marguerite  de  BauLcresTa  femme, 
reprefentcz  de  relief  en  marbre  blanc  vniment  beau  &C 
polijfi  naïfucmentqu  il  lemble  que  le  marbre  ait  pris  plaifir 
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d'aider  à  l'ouuner,  5^  ^'accommoder  au  naturel. 

Ces  belles  ftatucs  qui  fentenc  bien  la  grandeur  de  la 
maifon  de  ces  Princes,  SC  la  main  fçauante  &,  afTeurée  de 
rcnrrepreneur, font  couchées  de  leur  long  fur  des  grandes 
tables  de  marbre  noir,  auUi  luiiant  que  les  plus  fines  glaces 
de  Venifc,  &C  cela  auec  tel  artifice  que  les  tables  repicfen- 
tenr  de  rendent  au  dedans  les  figures  tout  ainii  qu'elles  font 
&  paroifTent  au  dehors. 

Lciendemain  trentième  de  Septembre,  iour  que  nous 
dcuons  marquer  dans  nos  faftcs  en  lecires  d'or,  il  tumba 
de  la  pluie  iufques  à  dix  heures  du  matin,  qui  tint  beau- 
coup d'honneftes  gens  en  peine. 

Ce  fut  neantmoins  pluftoft  vne  faneur  qu'vnedifgracc, 
car  outre  qu'elle  abbatit  vn  vent  mipetucus  qui  s'eftoit 
cfleué  le  iour  précèdent,  elle  leruit  à  empefcher  l'incom- 
modité de  la  pouiTiere  qui  n'euft  pas  efté  peu  fafcheufe  a 
noftre  infanterie. 

Claudian  remarque  qu'au  poinâ:  d'vne  entrée  folem- 
nelle  d'Hononus  ,  l'air  parut  extrêmement  beau  &  ferain, 
quoy  que  dtmie  heure  auparauart  les  vcns  fouflaflent  à 
gorge  defployéc,  &c  le  Ciel  vcrla  de  la  pluie  à  grands 
(eaux. 

Si  c'cft  vne  inuention  du  Poète  ie  m'en  rapporte,  mais 
c'efl:  vne  vérité  ians  contredit,  que  le  iour  de  l'entrée  de 
fon  Altesse,  la  pluie  ayant  mouil'c  vne  bonne  partie 
de  la  matiréc,  ceiia  tout  à  coup,  &  que  le  Ciel  nous- 
donna  tout  autant  de  beau  temps,  qu'il  en  falut  poui  pa- 
lacheufrla  pompe,  détendre  les  tapifltries,  &  remettre 
chacun  en  la  mailon. 

Incontinent  après  midi,  qui  eftoit  l'heure  donnée  par 
fon  Altesse,  pour  receuoirles  deuoirsde  tous  lesordres 
de  la  ville:  MclTicurs  du  Parlement,  Meilleurs  delà  Cham- 
bre des  Comptes,  6C  les  autres  compagnies,  s'eftans  ren- 
dues dans  les  Chartreux,  aufli  toft  Meilleurs  du  Parlement - 
furent aduertis par  vn  Gentil-homme, ôc  conduits  dans  la 


faîle  du  Chapirre,  préparée  pour  cette  cérémonie,  ou  après 
auoir  fait  la  reuercnce  àfon  Altesse,  qui  de  (a  part  les 
accueillit  fauorablcment  :  Mcffite  Pierre  le  Goux,  Cheua- 
lier,  Seigneur  de  la  Bet^htre  ,  &C  Piemier  Prcfident  en  ce 
grand  6c  louucrain  Parlement,  luy  dit, 

î V J  St  iamais  la  Jupce  jotAueraïne  a  defeendu  de  [on  tti-^ 
bunal.,  Çf  de  fes  fieges ,  pour  cor//mancer  les  acclamations d'v- 
ne  reJiQÎ^jjfance  publtcque-ycenapas  tfle  dvne  pompe  ny  foUm- 
mté  telle  que  i)Oitila  voyeT^refentement^  maù au ftvn  premier 
Prince  du  Sang^  ^ne  première  branchi  de  la  tige  ^R^yale,  le 
ponrtratt  animé  de  toutes  'vertHS,  ne  luy  auott  point  donné  fw 
iet  d'ouurir  fa  bouche,  ny  faire  part  de  (es  honneurs ^auec  tant 
de  montre  ^  de  parade:  elle  efi  donc  lie  nue  en  cet  ordre  de  cC" 
remonie  tout  particulur ,  pour  njous  rendre  *vn  tefmotgnage 
plus  accompli  de  [on  contentement  par  les  premiers  parfums 
qu'elle  ^otn  donne  de  (a  conioui^ance  en  'vofire  efî-abhjjtment 
au  (^ouuernement  \  ('ar  tjjuti  bon  f^eur  pouuott  fcuhattter  cette 
"Troutnce,  après  auotr  ijiè  defi^uret  de  tant  de  walheurs^que 
de  'VOUS  voir  reluire  fur  ncpu  un.me  tefiotle  de  nofirc  fekctté, 

la  li'oerîe  joHS  laquelle  nom  auons  ejlé  toufiours  main- 
tenus ,  fi  la  rrtatn  de  'uoftre  fecours  ntutprefîêfon  aide  à  nofire 
befoin}  Nohs  bénirons  a  tamais  l heure  (^  le  iour  que  1)tet4 
a  touché  le  cœur  du  Roy  d'ine  ft  fainte  infpiratton  d'auêir  mit 
cette 'Prouince  fous  'vo(tre garde  ,  fj'  le  remarquerons  comme 
celuy  qui  nous  a  fait  treuuer  les  (oitrces  de  nos pro/perite?  pro- 
chaines. La  lufitce  de  laquelle  nous  faifons  profefion  ^  (on  <?^- 
ce  e fiant  de  rendre  a  rjtt  chacun  ce  qui  luy  appartient,  nous 
obligeroitde  nous  étendre  fur  le  los  de  *vos  mérites  pour  faire 
cognotftre  à  'un  chacun  le  digne  choix  qu'il  a  fait  envofireper- 
fonne:  mais  outre  que  cela  n'a  pasbefotn  d'efire  repre/enté com- 
me chofê  trop  fceu'é,  njne  tufie  crainte  nous  lie  la  Ungue  en  ce 
defir^  ne  pouuans  par  parole  atteindre  vn  fi  haut  fomcl:  de 
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firte  que  nous  aimons  mieux  fom  le  rtfitSl  l'vrjfdence  en  pen- 
fcrplus  (\uenom  nenpournons  àire^  çf  mus  contenter  de  'vous 
faire  entendre  que  dans  la  toje  vnmerfelle  qui  rtmpltt  à  ce  icur 
les  habitans  de  la  Promnce ,  nous  y  prenons  U  première  ^  la 
meilleure  part ,  comme  nous  tenons  les  premiers  rangs  ^  ef- 
tabliffcmens  en  tcelles  ,  aufi  £ Eglife  fi  die  fe  promet  'vne  de- 
fence  certaine  pour  U  fatncteté  de  (es  autels ,  la  noble jfe  rccom- 
men dation  de  (es  (eruices  près  du  Roy^  le  peuple  fmlagement  de 
fon  père  en  (es  mtferes ,  la  lufltce  fouueratne  en  attend  fturetê 
en  l'exécution  de  fes  arre[ts  ^  manpitentton  m  [es  droits  ,con fer- 
uation  en  fes  lots  ^  protection  en  fes  coutumes  ,  ^  que  fom 
'VOUS  elle  prendra  des  tacmes  fi  forte  d'authorité,  que  nul  ne  les 
pourra  iamais  arracher^  ny  ernpefchtr  que  cet  arbre  de  bene- 
didion  ne  porte  fis  fruits  en  abondance  pour  faire  obéir  le  Rey 
p)m  *vos  commandemens .  ç^  contenir  chacun  dans  les  bornes 
àefondsuoir.  Cefi  pour  cet  ejfet  principales  et  que  nous  nous  em- 
floirons  toufiours  très  'void tiers  es  occafions  qui  s  en  pourront  pre  • 
/enter,  ç^  dont  njom  prendre?  , s'il  'uom  platt ,  toute  crean^ 
ce  par  la  tres-humbU  reuerence  que  nous  fommes  lentts  lout 
faire ,  fur  laquelle  nous  nous  retirerons  pour  Ut[jer  la  place  à 
ceux  qui  preffent  de  toutes  parts  ,  Ç^  qm  'vous  apportent  le 
trtbut.  de  fft*if  tv^t'hHmble  obe'dfancé'. 

Ce  difcours,  ou  Tordre  &  le  iugement  paroifTcnt  com- 
me en  leurs  throloes,  ou  la  beauté  des  paroles  eft  heureu- 
fement  meflces  auec  la  foliditc  des  chofes,  accompagné 
dVn  gefte  &  d'vne  adion  conforme  a  ia  dignité  de  ce 
Seigneur,  fut  admiré  de  tous  ceux  qui  rouirent. 

Melfieurs  du  Parlement  s'eftans  retirez,  MefTieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  accompagnés  du  mefme  Gen- 
til-homme, eftans  entrés  &  ialué  Ion  A  L  T  E  S  S  £  ,  qui 
lesrcceut  auec  dcmonftration  de  bien-vcillancc:  Mcfîirc 
Claude  de  Saiue,  Cheualier,  Seigneur  de  Cheuannet,  ôc 
Premier  Prefîdent  de  cette  compagnie  fouucraine,  luy 
parla  en  ces  termes. 
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Nom  'Venons  rendre  lés  deaoirs  au/qtiels  nous  fom- 
7nei  ohlige%^ ,  ç^  parmi  l'allegre^e  puhhque  ,  'vous  tefmoi- 
grter  le  contentements  que  nous  reccuons  en  nos  cœurs  dcvo- 
jire  heureufe  entrée  en  cette  njdle.^  de  celle  de  U  feltctte  dans 
la  Fromnce  :  Slle  langutjfoit  en  njne  [ombre  nuit  de  mal- 
heurs, expo  fec  a  l  opprobre  ^gtmtjjante  fous  iine  extrême  pau~ 
ureté,  battue  de  toutes  fortes  de  calamité"^,  ç^  greffe  d'ex* 
pirer  en  la  perte  de  fa  liberté,  ^tant  de  maux  nous  cherchions 
des  remèdes  ç^  ne  fçautons  d^ eu  les  tfperer^  tujo^ues  a  te  que 
*vous  AueZi  paru  a  gutfe  d'^n  foleU  conduit  par  la  grâce  du 
'^oy  ,  comme  par  (on  eftoille  mattnttrè  pour  nous  rame- 
ner la  clairté ,  l'ous  aueZj  dtftpé  le  nuage  de  nos  craintes^  ç^ 
dejcouutrt  a  nos  athès  l'ne  efperance  certaine  de  ftuotr  noftrt 
defolee  patrie  en  fa  première  beauté:  car  'voyans  le  premicf 
V rince  du  Sang^  ^premier  Pair  de  France  accounr  a  la 
première  ^atrrie  pour  la  repr  çf  ^oumrner,  cohfiderans  en 
'Vo(îre  perfonne  cette  grandeur  de  courage  cjut  eft  née  auec  'vous, 
*vne prudtnce  rare,  'vn  elprtt  tmtnent y  vne  affcdion  ardante 
au  fcruice  de  Ja  qJ^  aiejte,  (^  a  la  manutention  de  l^tfiat.  ^ 
parmi  tant  d'excellentes  parties  remarquans  vn  amour  pa- 
ternel enuers  les  peuples  ,  fj"  njne  tncltnatwn  naturelle  ^ 
chérir  celui  cy  qm  en  rejjent  de  fi  ptefftJts  effets  ç^  les  famil- 
les particulières  in  ft  ferme  re^os:  NcHS  crotons  vr^tment 
que  ijoHS  ejits  enuoyè  du  Ciel  pour  mettre  vne  fin  à  fes  mt/eres^ 
ç^  Ihj  rer.dre  la  vie  déformais  agréable»  Prene7  le  donc  y  s'il 
vous  plaît  y  en  vofire  protection  y  ç^  après  luy  auoir  confier  ué 
teflre  en  la  con  féru  at  ton  de  fis  ptiuileges  qui  s'enalloient  et  ouf- 
fiKj  ^ff''^'^P\}^^  (^  le  fortifie^  par  Vùfire  faueur ,  qui  luy 
promet  vne  futtte  de  pmïperite'^  il  vous  regarde  comme  fon 
re(Uurateur  3  ^  vous  comble  de  benedtâtons.  Et  nous  qui 
auons  couragtufement  préféré  le  falut  de  noftre  cher  pais  à 
nos  propres  intcrefts,  le  voyant  deliuré  par  voflte  fieul  mojen 
d'vn  danger  fi  prenant  y  nom  recognoiffons  de  vous  ce  fignalé 
bien-fait  four  le  plus  grand  que  nous  poumons  defirer^  qui 
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nom  féit  ejperer  dans  cette  conformité  de  ^lœus^  ç^  par  mi  les 
faueurs  fi  fréquentes  qu  il  *vopts  plait  départir  à  cette  Compa- 
gnie ^  que 'VOUS  luy  continurezj  ^ofire  bien  njetlUme  ^  (^  la 
maintiendreT^par'Vofireauthoriîé.  Ceft  la  prière  que  nom  'vorn 
faijons  y  Mon (eigneur  ^  fous  ï a^eurance  que  uous  'vous  donons 
de  nauoir  iamau  pafton  plus  forte  que  celle  de  'vous  honorer  ^ 
Ç^  de/fre  autant  affectionnes  à  voflre  feruice  que  ceux  qui  nous 
'Viennent  de  précéder  en  ce  deuotr. 

Il  n'eut  pas  fini  que  chacun  commença  à  îc  louer, 
&C  dire  que  cette  haracgue  cftoic  tellement  accomplie  , 
qu'il  ne  s'y  pouuoit  rien  adiouftcr. 

MelTicurs  de  la  Chambre  des  Comptes  eftans  fortis, 
MclTieurslcs  Trefoncrs  de  France,  &  Généraux  des  finan- 
ces en  Bourgongnc  ,  &  BrelTc,  vindrent  rendre  pareille- 
ment leurs  deuoirs  a  fon  Altesse  ,  au  nom  dcfquels 
Monfîcur  PigctPrcndcntcn  ce  Bureau  luy  tint  ce  propos, 

MONSEJGNEFT^ 
Jl  ne  nous  rejîe  plus  rien  à  crstndre  ny  s  defirer  puij^ 
que  cette  Trouince  e/i  /otis  'vofire  proteâtion ,  'voftre  [èulnom 
luy  peut  donner  l'abry  contre  tous  les  orages  du  temps^ 

JsÇous  deuons  cette  grâce  au  Roy  Ç^L  on/etgneur,  qui  bien 
informé  de  'voftre  fidehtè  y  (^  de  nos  tntferes  faffees^  nous  a 
'Voulu  donner  four  /oulagement  ce  putjfant  apuy /fçachant 
bten  que  *vo^re  'vertu  opère  neceffairement  la  feuttè  ^  le  repos 
de  tout  ce  qui  la  touche, 

Vowen  aueXfatfvoir^Monfeigneury  de  fi  grandes  pr eu- 
ues  à  'voftre  aduenement  par  la  pacification  de  ncsdifentions^ 
la  re'vnwn  des  bonnes famtlles  dmifees  de  longtemps  par  di- 
hers  moyens,  ^  tant  d autres  falutaires  effets  qutlfemble  que 
nous  a'jjons  attaint  le  période  de  tous  nos  bon-heurs, 

Oefi  ce  que  nous  attendons,  Monfeigneur^  dvn  premier 
"Trtnce  du  Sang,  tout  couuert  de  triomphes  ^  de  lauriers^  ^ 
qui /eut  poffede  plus  de  vertus  ^  de  rares  qualiteT^  que  tous 
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les  antres  Fnnccs  cnftmhle.  tA  tjuoy  nouf  pouuons  aâionfler , 

Aionfeigneur^  'vofire  grande  hcnté,  lertu  naturelle  à  tous 

ceux  de'uofire  m4ifon  ,  0*  c^ui  les  rend  fi  aimables, 

'Tant  de  fneruetllcs  donc  ,  Aîon/etgneur ,  nous  font  espérer 
'vne  félicité  parfaite  de  vofire  gounernement ,  mais  comme 
nous  ferons  toufiottrs  infoiuahles  de  tant  de  bien  s  ^  nous  agirons 
amcvous  comme  nous  faifons  aucc  nos  ^nges  tutelatreSyà 
ejtii  nous  ne  pouuons  rendre  que  des  louanges  pour  to^us  les 
joins  quils  ont  de  n6UJ. 

Et  de  plus ,  Monfitgneur ,  nous  prirons  Dieu  qu'il  conti- 
nue  abondamment  fes  grâces  fur  njopts ,  qu'il  ne  donne  tamais 
À  'VOS  pro^pcrttéXjiutres  bornes  que 'vos  mérites  ^  'vos  defirs^ 
^  qu  tl  prolonge  'vos  tours  ^  les  rende  heureux  pour  le  bien 
de  ÏSfiaty  ^  lefalut  de  cette  Promnce. 

Apres  Meflicurs  les  Treforiers  ,  Meffieurs  les  Officiers 
du  Bailliage  de  cette  ville  ne  s'eftans  prelentez,  McfTieurs 
les  Officiers  de  la  Monnoyc furent  ouis,ÔCpour  euxMon- 
/îcur  luliot  gênerai  àzi  monnoycs  dit, 

M0NSE1CU^EVR\ 
Les  Officiers  de  ta  Aîonnoye  de  cette  Tn^uinrê,  iù'tgnent 
leurs  rejtoptifiances  à  celles  de  tout  le  public,  du  choix  qu'il  a 
pieu  au  Roy  faire  de  'voflre  ALTESSE,  pour  le  bten  de 
ce  gouuernement  :  tt  pour  marque  de  nos  fidelles  afieéîionsy 
nous  'VOUS  fuppltons  ,  Monfetgneur  ,  d'auoir  pour  agreabU 
nos  très  -  humbles  deuoirs ,  de  nous  maintenir  en  nos  priuileges, 
(^  nous  continurons  nos  'vœus  pour  'vos  fro/perite'^ ,  ^ 
grandeurs  commevos  très 'humbles  y  (^  tres-ûbeiffant  lerui- 
teurs. 

Comme  il  cuft  parachcué,  Mcfficurs  les  Officiers  du 
Bailliage  de  cefte  ville  furent  oijis,  pour  lefqucls  Mon- 
ficur  Gaillard,  Lieutenant  général,  haranga  en  cette  forte," 
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MONSElGNeVK, 
Voici  la  confommation  àe  nos   affeâions  de  njous 
fuotr  ce  iotirdhui  prendre  laciuelle  ç^  réelle  pojj^fwn  dugoH- 
ucrnement  àe  cette  Proumce,  par  iioflre  entrée  en  fa  ^oille  ca- 
pitale auec grande  gloire j  maiefé^  ^  triomphe^  triomphe  plt^ 
aimable,  ç^  plm  agréable  que  ctux  des  anciens  "Humains, 
aufquels  parmi  la  pompe  çg  la  grandeur  on  'voioit  les  tnÇ'es 
çf  lugubres  effets  de  l'tnconffance  ,  ^  %'ariable  fortune  par  les 
obiets  des  Rou,  T^ rinces,  çf  grands  de  la  terre ^  qui  ftimoient 
les  chariots  des    trtomphans  charge^  de  chaijnes  ^  de  fers 
comme  efclavies  ^  ce  qui  atitrott  les  larmes  dcsjtux  acs  plus  in- 
humains ^  barbares,  ç^  mefmes  des  vtclorieux^  ^  on  en- 
tendoit  les  chanfons  çf  acclamations  des  foldais  qui  les  ac- 
cowpagnotent ,  ç^  leur  auoient  procure  cet  ,honneuri pluj-  7(m- 
pUes  de  liberté  que  de  bien  feance  :  A^jaa  au  'vofire  ,  Monfà- 
gneur,  on  r/y  'voit  rien  de  fafcheux ,  rien  de  finiflre,  au  con- 
traire on  lit  aux  rjifages  de  tous  %ne  toye^  'vne  allegrejjt  indici- 
ble, ce  qui  fait cognotflre  que  ijous  triompheiC'veriiablemenf:  de 
leurs  defirs  i  de  leurs  ajfecîions ,  çf  de  leurs  cœurs  On  rty  en- 
tend non  plus  tenir  d autres  dijcours  finon  de  la  grandeur  de 
njofire  extra^ion,  de  la  fublimttê  de  *vofire  efpnt ,  de  'voftre 
prudence  en  njos conjetls,  dont  in  feui  a  eftetnt  ^  affoupi  en  'un 
moment  njn  AesgrarUs  yants  qui  ce  jott  formé  en  cet  €(îat,de 
fvojfre  courage  ^  ^valeur  dont  Us  rebelles  ont  fcntt  les  effets 
tant  de  fois, ç^  en  tant  de  diuers  endroits,  de  t'ojïre  [âge  con- 
dut t te  en  temps  de  paix,  en  temps  de  guerre,  en  temps  de 
pro fberitè,  en  temps  daduerfitè,  de  'voflre  pieté  enuers  Dieu, 
ç^  de  'voftre  bonté  enuers  les  hommes.  C'e/f  ce  qui  a  attire  (ur 
njoHS ,  Mon(etgneur,  tant  de  [on es  de  benediùïions  du  (^lel , 
.cejice  quia  obligé  nojire  Monarque  en  gratitude  ^  recom- 
penfe  de  'uos  mentes  ç^  [eruices  de  ^v  eus  faire  tenir  [on  rang, 
Jon  lieu  (^  (a  ^lace  en  cette  première  "T  air  rie  de  [on  "Royaume 
(^ 'Vous  y  faire  receuotr  les  mejmes  honneurs  qui  font  de'ùs  à 
Ja  propre  perfonne  ,  ^  ceft  ce  qui  contraint  ce  peuple  de 
njentr  au  deuant   de  'votu ,  ç^  les  hroi  ouuerts  ,  ç^   h 
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cœur  dilaté  njorn  recsuoir  comme  le  Prince  le  pUi^  parfait  ■,  çf 
le  vUîS  accompUcjiiU ait  tamais  njeu,  ^ peut-eftre  qu'ont  veti 
tcm  les  fiecUs  pajjt^j  SJperant  pendant  (^  feus  ^jojirt  gouner' 
nemtnt  de  'votr  'un  fottlagement  en  [es  jtirchargts ,  'vn  bon  or- 
dre tant  defiré  eflahly  aux  pajfages  des  gens  de  guerre.  6n  'vn 
moi  la  fin  de  [es  miferes ,  de  'VOir  njne  paix  commue  lie,  la  lu- 
fnce  en  fin  efiat  ^  Ihlendeurjesnjtlles  crmes  ^ enéedies  d'où- 
f.'ra^es  ptiùltcs ,  çef  Us  campagnes  de  toutes  fortes  dt  fleuys  Ç^  de 
jrnîtS)  de  canaux  Ç^  de  nuteres  à  hatteaux  ^  que  "vom  f-*c7 
Id  jltau  des  mefehans  ^  la  terreur  des  vacilUfs ,  le  proteâiur 
des  tons  y  le  Père  ^  conferuateur  de  tous,  tt  en  recoç^notjfance 
de  tant  de  bien-faits  nous  efîeuerons  nos  mains ,  nos  yeux  -,  nos 
'Voix  (f  nos  cœurs  au  Ciel  pour  la  continuation  de  lofhe  fan- 
té^  f^  de  njos  tours  très  longues  années  ,  Por^r  l'accroiflement  de 
'vofire  grandeur  (^  gloire  fans  tntermifion ,  pour  lauonpuf- 
fement  de  ijos  iufies  defirs  ^  droHes  intentions ,  ç^  que  Dteu 
couronne  ces  ^uoftres  bien-faits  enutrs  nom  de  la  couronne  de 
gloire  dans  les  éternelles  dtmanjfons.  Voila  ,  Monfagneur , 
l'txprefion  des  impref^ions  dont  font  imbus  Ç^  remplis  parti- 
culier, ment  les  efbrtts,  ^  les  cœurs  des  officiers  dé  fa  Mate  fié 
enjon  Bailliage  ty  prefens  entre  tom  mos  treé-btimêles  ç^ 
tres-obeijjâns  ferutteurs, 

MelTieurs  du  Bailliage  ayans  fait  pïace  à  Mefïieurs  de 
la  Chambre  du  Conkil  de  la  ville,  Monficur  de  Fra- 
fans  Vicomte  Maicur ,  au  nom  de  tous  les  habitans  luy 
dit. 
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ONSEIGNEFT^ 
iVl  Les  Vicomte  Mateur  ^  ç^  Efihemm  de  la  'viltedi 
Dijon  'VOS  très- humbles,  çf  tres~obeï[fans  feruiteurs, 'viennent 
auec  tout  rejfeB  rendre  À  l'ojîre  ALTESSE,  au  nom  de 
totis  les  habitans ,  les  deuoirs ,  ^  fubmifiions  au/quels  leur 
Tiaijfance^  çf  condition  les  a  etrott fement  obligé,  ^  également 
leur  ajfcciion, 
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Nom  les  afions  rendu  ,  Monjcïgmur ,  autresfols  en  fcm- 

blables  Gccmrcnces  ^  aîîifi qttilnom  eflott  commandé^  mais  la- 

maù  fi  'volontiers ,  nj  auec  tant^  de  ioye ,  conitnîtment ,  ^  ds 

ratjon  comme  autourdhm,  Auft  le  juiet  en  (fi  bien  dijfettnt. 

Ce  nefi  plm  à  quelques  '^'rinces  fprangers  coît'me  tl  a  eflè 
fait  du  fafsé  par  "vne  fi  longue  futtîe  de  père  en  fils  ^  que  nom 
amvis  efiè  prefque  faits  leur  héritage, 

Cenefi  vlus  at^J^t  à  ceux  que  quelques  exploits  guerriers  ^  ou 
quela  fauear  ^ hten-'veîllanced'vn grand'Koy^auoît  eleue ^ 
mis  fur  nos  (efieu 

Tout  cela  efl  demefurement  au  bas  de  ce  que  nom  honorons 
autour d^hui,  ^  ne  peut  e^rc  mis  en  comparai/on  Jinon  pour 
amir  précède, 

2\ons  confejjons  les  deuoir,  'voulons  les  rendre,  ^  les pre- 
fentons  auec  thumtUtè  de  noflre  obetjfancs  au  prenner  Prince 
du  Sang  de  la  mai f on  Royale^  au  plw  'vadlant ,  ^  plus  j ca- 
ptant de  tous  les  hommes  en  la  (cunce  des  conletis ,  (oit  de 
guerre  ou  de  paix ,  au  mieux  ^  p'us  iul  ement  aimé  de  tous 
ceux  qui  ont  tamais  eu  bonne  part  es  plus  tendres  afijeCiions 
de  nos  7{ois. 

ey6  njoHs  Monfeigneur^  l'*vn  des  principaux  ornemens  de  ce 
Siècle  j  ïarr.our  du  peuple^  ^  ï exemple  de  toutes  leritu ^  que 
nom  auons  Jïn^ulieremtni  rtfpeCîé  auani  quaueir  'Vtu^cheriy 
ç^  aime  auart  que  cognoiflre  ,  p^fionnement  deftrè ,  Tftefme 
fotts  'vn  autre  commandement ^aupax au ant  que  fouuoir  tjpe- 
nr  in  ft grand  bien. 

TSlons  ne  cherchtrons  points  Monfeigneur^  d autres  plus  for- 
tes obligations  a  no[tre  deuotr,  la  moindre  de  celles-cj  (u fit  pour 
ijom  en  affeurer. 

/  /  quand  nous  confideretons  que  'uoflfe  Altesse,  a  com^ 
mance  de  faire  parotire  Us  effets  de  fa  bonne  'volonté  cnuers 
hoHs ,  par  ou  les  plw  grands  ^  mieux  affeclionnés  gouuer^ 
neurs  eujjent  fait  grande  gloire  dacheuer,  nous  n'aurons  point 
de  'voixfmon  four  dire  que  iohs  aueT^  fait ,  Mon/etgmur , 
que  no  us  'viurons  (f  mourrons  ingrats, 
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(^âr  il  nefi  pas  m  nous  de  'vou^i  offnr  chofe  qui  mérite ,  ny 
(\m  pfiiffè  eftre  proportionnée  À  la  grandeur  de  'uos  bten-faits^ 
^  (i  nous  n'auons  run  qui  ne  (oit  défia  a  'vous. 

'Nos  'DolonteZj,  Çf  nos  affections  ne  font  me  fine   plus  a 
nouSj  ^  ks  armes  ejuifemkoient  nous  refier  ^  'vous  les  svenel^ 
bien  toji  "vous  faire  hommage. 

Les  arcs ^  porticjues ,  çf  tout  ce  que  le  temps,  nofire  eïpnt ^ 
^  nos  moyens  ont  permis  d'éleuer  a  l'honneur  de  vojlre  A  l- 
T  E  s  s  £,font  marques  de  foibijfe  ^ dtmpwjj.ince ,  autant  que 
d'fiffeBion ,  aufïi  ne  penuent  elles  effacer  Li  moindre  partie  des 
obligations  que  la  ijdie  lous  a. 

2\fûus  l'ous  fupplions  pourtant  ^  Q^cnfeigneur^  daigner  les 
rec'jwnr  de  la  mefme  'volonté  qu'ils  'vous  font  dedieiC,  Ç^  que 
nous  fouhatttrtons  qutls  furent  perpétuels  pour  n;n  Jouuenir 
éternel  de  cette  heureu/e  t0i*rnee. 

Ce  quc  ne  pouuant  efite  dans  'vnfoihle  ^  perijjahle  fui  et  ^ 

nous  les  ferons  fubfifier  en  nos  cœurs  y  ou  nous  eleuerons  tous 

les  tours  des  nouueaux  trophées  à  'vofife  gloire  par  les  plus 

puiffants  ttffentimens  detunt  defaueurs  que  'vofire  bonté  'ver» 

Jejur  nous, 

Vous  ajfeuranty  Monfeigneuf,  que  comme  nous  fommes  les 
fremien  en  rangç^  en ordre^non  feulement  dans  cette  Proum^ 
ce,  mais  au  fit  en  fout  le  refte  du  ^B^yaume^  ajAns  le  droit  ^ 
l'honneur  à'efire  les  premiers  en  la  pnmtere^  atrrtt\  fous  *vn 
premier  T^rince  ç^  "Tatr  de  Francty  ^ous  le  ^voulons  eftre ^ 
(^  le  ferons  plus  ^véritablement  en  'vne  muiolable  fdeltte  en- 
uers  fa  M  aie  fié ,  en  deuotr ,  re/peU  (f  très- parfaite  obttjfance 
enuers  'vofire  ALTESSE. 

A  chaque  difcours  fon  Altesse  rcfpondit  auec  autant 
de  iugcment, que  de  grauitc  &  de  bicn-feance,rcrmoigna 
a  tous  les  ordres  (a  latisfaâion,  l'eflat  quelle  failoit  de 
chacun,  Sc  offrit  de  s'employer  pour  le  gênerai  ôi  pour 
Je  particulier. 
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Les  Harangues  finies  ,  Monfieur  de  Frafans  Vicomte 
N'aieur  ayant  lupp'.ié  Ton  Altesse  de  iuy  doapier  va 
moment  de  temps  pour  quitter  la  robbe  &C  la  locaae,  &C 
ic  mettre  en  eRac  de  lu/  prefenter  les  armes  des  habicans, 
luiuanc  qu'il  en  auoit  eu  commandement,  fe  rendit  audl 
tO'î:  dans  le  champ  des  Chartreux  ouelloic  Tlnfanterie  de 
la  ville,  rangée  par  leurs  Capitaines  en  deux  bataillons  corn- 
poiez  chacun  de  mii  hommes,  lous  huit  Enleignes  ,  di- 
ilans  i'vn  de  l'autre  d'enuirond-ux  cens  pas.  En  ttfte  du 
premier  dclquels  plus  proche  de  la  maifon  des  Chartreux 
i'cftanc  mis  àl'approche  deion  Alt  es  s  e,  il  fit  Faire  demi 
tcur  à  droite  ,  Iuy  parue  en  front,  &C  le  faluaut  des  armes 
Iuy  dit , 

MONSE/CNeVR, 
^  cjui  fk/icjf  o^ha  icpre  /  L  T  E  S  5  E ,  ^pres  ft 
ÇyïXafejîé .  nos  armes  peputnt  elles  faire  cet  ht  m  tn  âge, 

les  grandes  fj'  rares  e^ualitr'^ijm  icus  accompagnent  ^  Ç^ 
celles  quîl  a  put*  nagueres  au  Eoy  lous  donner  peur  le  bten  de 
cette  Prouince,  nous  commandent  ce  dtuotr. 

T^cus  nous  y  portons ,  Ç:^-  onfetgrieur  ,  d'autant  flus  'vo- 
lontiers quel' affection  auec  laquelle  nous  le 'vous  rendons-^  nous 
fait  espérer  que  'vous  l'aurs"^  agréable, 

Auec  nos  armes  'voflre  ALTESSE  rtceurÀjtl  luj^laït, 
nos  cœurs  ^  fans  lefe^uels  elles  font  inutiles. 

Nous  en  ferons  paroitre  la  génère  fit è  dans  les  occafions  du 
fruice  de  fa  A^lajefiè  fcM  l'tonneur  de  *vos  con  mt^nde- 
mens ,  Ç^  *votr  par  deffus  tous  autres  que  nous  fçauons  ferutr  çf 
obéir  comme  tl  faut  le  premier  F rmce  du  Sang  de  U  maijon 
Qioyalle, 

J\Q)us  'viurons  ç^  mourrons  en  cette  'volonti 

Son  ALTESS  Epritplaifir  à  voir  ce  bataillon,  loiia 
l'ordre,  les  Capitaines,  &:  les  foldats ,  tous  leiles  èc  bien 

armez 
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armez  ,  Sz  après  rauoir  recogneu  auecla  Nobleffe  qui  le 

luiuoic,  &■  treuué  qu'il  faifoit  hontde tous  collez, il  vint 
au  fécond  ,  duqutl  ayant  pareillement  loUé  la  forme,  les 
Chefs ,  â>c  les  foldats  tous  bien  en  conche  &  en  contenan- 
ce de  gens  de  guerre,  elle  palTa  outreôr  s'cftant  élorgnée 
enuiron  cent  cinquante  pas  du  champ  de  bataille,  fut  Ja- 
luée  des  mcurquetaircs  des  deux  bataillons  ,  qui  firent 
leur  dcfcharge  auec  vn  tel  bruit  qu  1  n  fepeut  dauantage. 
Approchant  la  porte  de  la  ville,  quarante  pièces  de  ca- 
non de  tous  calibres logé^'s  lut  lebaftionÔC  tour  d'Ouche, 
ayans  tiré,  remplirent  les  enuno'is  de  bruit,  de  feu,  &  ce 
fumée,  6c  les  coc  *rs  de  tous  les  habirans  d'allcgrcHe  ?>C 
de  ioye  ,  comme  eftant  le  lignai  a  fleuré  de  l'arri!. ;ée  de  foa 
ALTESSE,  qu'ils  attendoicnt  auec  imoacience.  A  la 
barrière  de  la  porte.  Monfieur  le  Vicomte  Maicur  qui 
auoit  gagné  ledeuant,  Sc  qui  ce  iour  là  hr  bien  parc  irre  la 
force  de fon  cfprit,  &  de  Ion  corps,  aflfiilé  de  Mtflicurs 
Perard  Aduocat  au  Parlement  ,  Canabelm  bour^^eois , 
Calotte  Procureur  au  Pailement,&  garde  du  p'^tit  SccI, 
6<:  MoreauReceueurdes  Gabelles, anciens  Eicheuinv,  luy 
prefenta  les  clefs  de  la  ville  en  vnlac  de  vtluuis  cramoi/îj 
&C  luy  tint  ce  propos, 

MONSEIGJ^EFR, 
Ce  que  nota  auons  prefêntè  a  *vo(tre  ALTESSF, 
nous  pouuions  le  dtre  nofire.  Ce  qut  nous  luj  offrirons  main' 
tenant  nefl  fas  a  nous, 

Cefl  'vn  depofi  que  la  fidélité  de  nos  pères  nous  a  fait  méri- 
ter ^  la  nojîre  a  confernéy  ç^  efperons  bien  par  nos  feruices  fai  • 
rc  fajfer  à  nos  en  fan  s» 

Ce  font  les  clefs  de  la  'ville  que  nom  prefentons  À  vojîre 
Altesse,  pour  marque  de  la  Ugtttme putjjuna  q^clUzient 
prendre  folemnellement  far  nom, 

3%0M  vom  /uppltons y  Monfeigneur^  les  receuoify  çf  croire 
que  'VOH*  les  prefentanst  nous  mettons  en  'vos  mams  nos  h  uns  y 
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^nos  'vies,  qui  feront  toufiours  ms-affeàionniment  emf  Idées 

^oitr  le  feruice  duKoyç^lenjofrre, 

Son  Altesse  kiianc  la  fidélité  de  MclTieurs  ies  Vi- 
comte Maieur,  6c  E(cheuins,  raffcdion  qu'ils  auoicat  té- 
moigne au  leruice  du  Roy,  &:  leur  bonne  condtiitte  aux 
aiîaiies  publiques,  mit  la  main  fur  le  lac,  2c  commanda 
à  Alonlieur  le  Vicomte  Maieur  de  donner  les  clefs  à 
Monfieui  Galois  Capitaine  de  fcs  Gardes,  ce  qu'ayant 
fait,  aulh  toft  elle  luy  furent  rendues  par  le  commande- 
ment de  ion  ALTESSE. 

Au  mefme  temps  tous  Meffieurs  les  Ecclefiafbiques  de 
la  ville,  tant  fecu'.icrs  que  réguliers,  les  fecu'iers  en  furplis, 
&:  les  réguliers  en  habit  de  leur  ordre, s'ellans  prc(eiuez 
pour  rendre  leurs  dcioirs  à  fon  ALTESSE,  vcnera' 
ble  Frère  Anne  de  la  Plume  grand  Pâeur,  &:  AumolnJer 
de  l'Abbaye  de  lainét  Bénigne,  bc  Vicaire  gênerai  du  Re- 
uerend  Abbé  d'icelie,  reucftu  dVne  chape  de  drap  dor, 
chojfie  entre  tant  de  belles  bc  riches,  dont  cette  Eglifedcs 
plus  anciennes  de  la  France  efl:  ornée  par  la  pieté  &  de- 
uotion  de  fes  Abbez  ,  fon  Altesse  eftanr  a  chcual   au 
deuant  du  corps  de  garde  de  la  porte,  luy  du  au  nom  du 
Cierge, 
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Comme  nom  f^tjons  profefion  de  femir  au  'Dieu  de 
'verttè  qui  nom  commande  de  porter  nos  cœurs  fur  nos  langues, 
(f  nos  fenttmens  aans  nos  paroles  ,  Nom  pour)  ons  par  c&tte 
p.efme  njente  'vom  ajjeurer  que  nom  fart  figeons  auec  aduan- 
tage  le  contentement  de  toute  la  Prouir,ce  dans  le  bon-heur 
Cjuelle  reçoit  délire  jom  'uoftre gouuernimtnt.  Si  icfire  A  L- 
T  E  S  b  E  y^  repaijfott  des  magnificences  de  la  terre,  les  autres 
teut-eflre  luy  en  donneraient  des  ttfmoignages  plm  fenfibles 
que  nom ,  mais  non  pas  plm  flnceres ,  çf  aurions  bien  de  U 
peine  de  paroitre  denant  elle  dans  thurmltté  de  mfire  condi-^ 


iiGH^  mats  r.cpîs  fçauons,  ivIonfcs^neHr^  que  l'ous  nt  fere7 
fa-s  ynoins  defiat  de  nos  ^vœus  ç^  de  nos  prières  que  nous  'vous 
cpons^  que  de  U  magnificence  qucn  'vcr^.s.prepare.  l^out  cela, 
MonfitgneuTy  n  e[i qn  ^n'ombre  ^  ^vn  pourtraict  extnmerium 
racottrci  des  grandeurs  ç^  de  la  gloire  du  Ciel  ,  ou  Us  prières 
donnent  plus  grand  accès  que  c&îte  pompe  qui  doit  pajkr  :  Si 
les  noftres  ont  quelque  pOMUotr  auprès  de  ^Dien  'vous  en  fen- 
tireTJ'C s  effets,  ($'  en  receurez^  autant  de  grâces  (^  benedidioris 
que  nom  'vous  en  fotthatttons ,  ç^  que  vous  en  înerittTi  De 
iwtis  fuppUcf  très  humblement ,  Monfeigneur,  de  nous  con- 
feruer  nos  privilèges  ^  franchi fes ,  nous  croirions  faire  'vne 
trop  grande  faute  y  car  nous  fommes  tres.ajfiure7de  vofcre  7^- 
le  ç^  de  'vojîre  ^ffeâion  pourïEglife,  ç^  que  fi  vous  n^ueZo 
point  €lj;argne  lufque  m  vcfin  njie  pour  en  maintenir  la  gran  - 
défit  i  nous  ne  pouuons  douier  que  vous  ne  nous  receuie^j  en- 
core s  fous  voflre  protection  y  que  nous  vculotis  déformais  re^ 
cognotftre  comme  nofire  premier  (f  plus  auantageux priuiho-e. 

Apres  ce  difcours  auquel  fon  ALTESSE  rerpoiidit 
par  ofïrcs,rcmeicimcns,  &  tcfmoignages  d'afFedion  ,  le 
poiflc  dVn  brocard  d'or  &  d'argent  afTortidc  paricmens, 
franges  &  moletsdemefmemctail,  qui  dcuoit  élire  porté 
par  les  quatre  ancicus  Efclicums  cy-dcflus  lîômez,  luy  ayant 
elle  preïenté  il  le  refufa,  &;  s'e liant  mis  à  quatre  pas  der- 
rière ,  JVlonfieur  le  Comte  de  Commarrain  Lieutenant 
du  Roy  en  ce  gouucrnement  marchant  dcuant  le  poifle, 
&;  Monsieur  le  Vicomte  Maieur  a  la  gauche  de  fon  AL- 
TESSE elle  entra  dans  la  ville  fuiuie  de  trois  à  quatre 
ccnr  gentilshommes ,  &  d'autant  de  gens  de  qualité 
Ôc  bourgeois  qui  luyeftoient  allez  au  dcuant. 
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ESCRIPTION  DV 

PREMIER     PORTIQVE. 

On  Altesse  entrant  en  la  ville  eut  pour 
première  rencontre  le  Bon  £venem£nt: 

Sa  figure  haute  de  (îx  pieds  ^  de  plein  re- 
lief comme  toutes  les  autres  de  nos  Por- 
tiques, clioit  veftuc  d'vn  fimple  mante- 
iet  de  taffetas  blanc  a  bouquets  ,  qui  fc  lailTant  aller 
en  arrière  montroit  le  corps  beau  6C  poli  en  pcrfcdion, 
la  ieunefTe  paroifToit  en  Ton  vifagc  ,  &  le  cinabre  heu- 
reulement  meflc  auec  le  blanc  de  cerufc  luy  failoit  vn 
teuic  très  agréable:  Louurier  auoic  lî  fort  imité  le  natu- 
rel ,  que  bien  qu'elle  fut  priuée  de  la  puilTancc  de  fe 
mouuoir,  elle  lembloit  neantmoios  à  Toeil,  auoir  quelque 
m.>uucmcnt,  Sc  montroit  des  figues  d'vn  bon-heur  pre- 
fent  ,  de  d'vne  affcîdion  véhémente.  Son  bras  gauche 
fouftenoit  vn  cornet  d'abondance,  &  delà  main  droittc 
elle  prelentoir  des  cfpics  de  froment,  &C  des  fleurs  de  pa- 
uotsj  Par  defius  le  Poitail  orné  de  fleurs  &  de  verdure  à 
laruitiqoe,  cftoient  les  armes  de  France  &  de  Nauarre, 
fous  Tare  celles  de  Ton  ALTESSE,  &  dans  la  face  du 
pic-dcftail  fur  lequel  pofoit  la  figure  ,  fe  lifoit  cette  infcri- 
ption  numérale  de  Tannée  de  fbn  Entrée. 

optatIssIMo   hinrICI    borbonU  aDVentV! 

bonVs    eVentVs, 

Plus  bas  en  vnc  table  d'attente  cftoient  cfcrits  ces  vers,, 
tcfmoins  de  la  ioye  ÔC  du  contentement  de  toute  la  ville, 
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Entrés  Grand    Prince  <^/4  honm hure 

Dans  U  Ville  ou  les  Dteux  ont  ch oi fi  leur  demeure  ^ 

1  out  s'y  pare  de  ioje  a  ^oflre  aduenemtnt  ^ 

Von  n'j  parle  qu'en  lœus,  (^  les  chants  dallegrej[e 

Portent  le  nom  de  i;ofire  Altesse 

Jujques  au  firmament» 

Nos  portes  defieurs  font  couttertes. 
Et  four  'VOHS  receuotr-par  tout  ^toutes  ouuertes, 
M  AU  beaucoup  plm  not  cœurs  ç^  nos  afieâtons: 
['efi  decjuoy  nous  ornons  nos  ^yircs  ^  nos  Forttques 
En  cela  bien  plm  magnifiques 
^luen  leur  tnuentîons. 

Les  Romains  auoient  l'image  du  bon  Evénement  au 
Capitule  auec  celle  de  la  bonne  Fortune,  comme  le  dit 
Pline,  duquel  nous  auons  cmpiuntc  cette  delcription. 

Il  eft  vray  qu'au  lieu  du  cornet  que  nous  luy  faifons  te- 
nir, il  luy  dcrnc  en  la  main  gauche  vne  forte  de  couppc 
ou  talTc  appellcc  des  Latms  TaterA^  de  laquelle  on  ie  fcr- 
uoit  aux   lacrifices  pour  reccuoir  le  lang  des  vidimes, 

amlî  que  le  dit  Virgile. 
*i  eptdumque  cruorem 
Sufctpiunt  pateris. 
Mais  outre  que  plufîeurs  autres  le  rcprefenrent  auec  ce 
cornet  conformément  à  quelques  médailles  antiques, par- 
ticulièrement de  Vefpafian  &  de  PefcenniusNigcr,  infé- 
rées au  recueil  d'Adolphus  Occo grand  Antiquaire.Encor 
pouuons  nous  dire  que  ccmme  ce  cornet  eftperpetuellc- 
mC'U  indice  de  félicité,  au  rapport  d'Apollodore,  qu'aucc 
raifon  tc  bien  feancc  nous  l'auons  fait  portée  à  cette  heu- 
rcufc  ÔC  defirabîe  Deité. 

Il  feroit  ennuyeus  de  rapporter  la  fable  de  cette  corne 
de  richelTe  ou  d'abondance  que  les  petits  efcoliers  fça- 
ucntjôc  qui  n'cft  en  vérité  qu  vne  région  fertile  donnée  ia- 
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dis  à  la  Reyne  Amaltéc  ,  comme  l'ont  remarqué  quel- 
ques Egyptiens  qui  ladergagenc  des  feintes  des  Poètes  5C 
des  grotefques  de  leurs  penlécs. 

Les  efpics  de  bled  qu'on  luy  fait  tenir,  font  par  tout 
liieroglvphiqucs  de  bon -heur  6^  de  bon  fuccés,  &c  ccft 
pour  cela  que  Romulus  lacrihant  yîcca  Lattrentta  luy  en 
micfurlatcfte,  qu'enptulieursreueridc  médailles  le  voyciit 
des  efpics  de  bled  auec  ce  mot  fœhdtojj  ô:  que  le  déli- 
cat Tîbulle  en  met  vn  bouquet  a  la  main  de  la  Paix , 
difant, 

.  oA'f  nobif  p<tx  aima  njeni ,  fpicamque  tencio, 

Q^ant  au  pauot  s'il  efl:  (yrabolede  luflice  comme  veut 
la  dodrine  des  Egyptiens,  ôiJ  Pierius  liure  5.  de  ces  Hie- 
roglyfiqucs  chapitre  lé.  en  ces  termes:  Papauer 'uero  pra- 
pter  recepîactiU  Aiqui/  mter  fe  mteruaiUsdifgYegata^JhlîinAm 
hteroglyphic)  commonflrat :  Pour  raifon  dequoy  il  eftoit 
çoniacré  à  Cercs,  à  laquelle  on  rapporte  Tinuention  & 
eftablilfementdes  bonnes  Lois,  il  eft  confequcmmcnt in- 
dice de  félicité ,  &:  de  bon  cuenement ,  puis  qu'où  la 
luftice  règne  toutes  chofes  aboutillent  àbicn. 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Platon  qu'elle  eftoit  la  merc 
dts  bons  (uccés,  &:  certes  auec  rai(on,  puis  qu'elle  efl  la 
merc  de  Tordre,  que  de  Tordre  vient  la  bonne  fortune, 
ôc  que  ccile-cy  fait  relilTir  toutes  chofes  heureufemenr. 

Ces  pauocs  nommément  de  i'efpcce  qui  fe  femc,&: 
croit  es  lardms ,  ont  efté  recogneus  fî  fort  amis  de  la  na- 
ture, qu'autrestois  on  en  pctriiïoit  la  femence  dont  l'oa 
faiioit  des  petits  pains  que  Ton  mangeoit  par  delicatelfe. 

Ces  pains  s'appelloient  ainfi  que  dit  Philoftratc  en  ces 
cftrenes  de  village  OâoblomcSy  pource  qu'ils  eftoient  atta- 
chés Tvn  à  l'autre  ordinairement  iufques  ali  nombre  de 
huit,  6c  encor  k  prefent  les  femmes  à  Florence  rnangent 
àTilTue  de  leurs  repas  par  délices  la  femence  de  ces  fleurs, 
ainfî  que  l'afTeurc  Brafïjolc  célèbre  Médecin  à  Ferrare. 

De  plus  Thcocritc  &  Paufanias  rapportent  que  Ui 
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amoureus  autresfois  s'en  feruoient  pour  fçauoir  le  fuccés 
&  euenement  de  leurs  amours,  les  appli^]uans  furl'vndcs 
poings  bC  frapans  deflus  du  plat  de  l'autre  main,  en  force 
que  Cl  les  feuilles  ne  rendoient  aucun  fon,  c  effcoit  figne  de  re- 
but, &  fi  elle  en  rendoient, ailcurance  certaine  de  conten- 
tement, qui  a  fait  dire  à  vn  Pocce, 

y^njue  fapercHJfo  crepttere  papauera  pugno, 

La  couleur  du  mantelet  de  cette  Dené  cft  aufii  prefa- 
gicufe  de  bon-heur,  car  fi  le  noir  efl;  toufiours  marque  de 
defaflre  &  de  fafcheus  euenement,  le  blanc  qui  luy  eft 
oppolc  ell  alTeurcment  figne  de  ioye,ô<:  de  bon  fuccés. 

C'eft  pourquoy  Abdalla  Philolophc  Arabe  parlant  dci 
vifions,  alTeurc  que  les  blanches  lont  perpétuellement 
bonnes. 

£t  c'eft  pour  cette  mcrmc  raifon  que  les  Poètes  nom- 
ment Lehcopyres  ,  c'eft  i  dire  feux  blanchifTans  ,  ceux 
de  Caftor  &  Pollux  prcfages  aflcuicsde  calme  &.  d'hcu- 
reus  voiagc  aux  nautonnicrs. 

II  y  a  mille  belles  choies  a  dire  fur  cette  couleur  pre- 
mière des  fimples  ,  &  fur  les  fleurs  donc  eftoit  parlemè 
ce  manteau,  qui  font  toufiours  auantcourrieres  des  fruits, 
mais  il  y  aurojt  pour  faire  vn  gros  volume,  &  tant  de 
gens  en  ont  parlé,  qu'à  pcincypeut  ondire  quelque  cho- 
fc  de  nouueau» 

Au  par  deflus (î à  l'entrée  de  la  porte  de  la  ville  nous 
anors  mis  l'image  du  bc»  Eveheniment  comme  accueil- 
lant &  bicn-vcignant  Ion  Alt Essi  , C'eft  fur  l'exemple 
des  Romains  en  pareilles  occurrences,  commeremarque  le 
fçauant  Pancirollc  ,  mais  auec  cet  aduantage  par  dcffus 
eux,  que  ce  qu'ils  failoient  pour  bien  augurer  à  l'entice 
de  leurs  Princes,  &  louuent  par  flatterie,  nous l'auons fait 
dans  la  cognoiflar.ee  &  veriié  du  bien  que  nous  rcflen- 
tons  des  à  prcfent  fous  Icgouucrnement  de  cegrand  Prince, 
qui  nous  cftvn  gage  ÔC  vnc  affcurance  infaillible  pour  lad- 
ucnir. 
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DESCRIPTION    DV 

THEATRE     Qjri   ESTOIT     EN 
LA    RVE   DV    PONT    ARNAVT, 

Deux  cent  pas  ou  enuiroii  du  Portail  donc 
nous  venons  de  faire  la  defcription,  io'd 
Altesse,  treuua  vn  Théâtre  long  de 
vingt-deux  pieds ,  hc  de  largeur,  ô^  hau- 
teur proportionnée  qui  barroit  la  rue  du 
pont  Arnaut. 
Du  plat  fonds  de  ce  Théâtre  naiflbic 
vn  rocher  taillé  à  la  naturelle,  en  façon  de  voûte,  reueilu 
d'aibre^jÔd  de  ftu  liages,  gazonné  de  verdure  en  diuers 
cndrois,  &  en  d'autres  couuerc  de  moufle  fî  propremenc 
que  les  yeux  de  ceux  mefmes  qui  fçauoient  qu'il  eftoit  là 
par  ariirice,  fe  treuuoient  fouucnc  furpris. 

Sous  la  cambrure  du  milieu  paroifloit  vne  chaife  vuidc, 
autour  de  laquelle  eftoient  les  cinq  Deïtés  que  vous  voies. 
Celle  qui  le  montre  à  la  dtoitte,  recognoiflable  à  fa  mi- 
ne fage,  &:  guerrière,  à  fon  armet  orné  de  tymbrçs,  ôC  de 
pcnnaches,  a  fa  iaucline  de  bardes,  à  fa  targue  de  criftal, 
fur  laquelle  eft  placqucelateftc  de  la  Gorgone  monftrueu- 
fcment  cnchcuclce  de  couleuures ,  &  à  fa  cotte  d'armes 
brochée  d  or  fur  vn  changeant  de  pourpre  ÔC  de  bleu  ce- 
lefte,  eft  Mineruc,  félon  quelle  eft  dépeinte  par  Albricus» 
Ccluy  qui  eft  auprès  d'elle,  dont  les  yeux  clairs  &  eftin- 
cellans  montrent  aftez  la  vigueur  du  courage,  arme  d'vne 
cuiralTe  dorée,  cfmaillée  de  rouge,  le  cafquc  en  tcftc  de  cou- 
leur de  feu  fi  viuc,  6i  fi  efclatante  qu  elle  csblouit  la  vcue  des 
regardans  ^  le  bouclier  de  diamant  au  bras  gauche ,  &:  la 
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main  droicte  fur  la  garde  de  refpce  preft  a  bien  faire  ,  eft  * 

Mats,  (uiuant  que  Stacenous  l'a  fait  voir  en  ia  Thcbaïde. 

Cette  Matrone  qui  s'abaifTj  par  refped  ,  £c  par  rcue- 
lence,  veftue  dVne  iuppe  de  couleur  de  ver  naiilanr, 
fleuronrce,  bordée  de  flocquures  d'argent,  le  cornet  de 
tous  biens  lur  le  bras,  la  guirlande  d'cfpics  de  fin  or  iur  la 
tefte,  ÔC  le  bouquet  tout  pareil  a  la  main  ,  ellCcres,  tirée 
fur  le  tableau  qu'en  a  tait  Orphée. 

Ce  ieune  homme  qui  paroir  à  fon  cofté,  haut  en  cou- 
leur, ioyeux  ,  riant  èc  délibéré,  ccuroni.c  de  Myithes,&: 
de  lierres,  auec  leurs  grappes,  s'appuiant  d'vn  Thyrfc  ou 
lauelot   bardé  de  feuilles  &.  de  fruits  de  vienes,  cil  Bac- 
chus,  comme  le  montrent  Timachidas,  &:  Diodore, 

Et  finalement  celui  que  vous  voies  d'vn  teint  brun,  6C 
haflé,  dilpoft  ,  alcgre,  &  toufiouri»  le  pied  en  l'air,  le  ca- 
ducée en  main  ,  la  robbe  troul^ce,  &  les  aifles  à  la  tefte, 
&:aux  talons,  cil  Mercure,  félon  que  le  repielentcnt  tous 
les  Poètes. 

Ces  cinq  DciVcs  s'eftans  mifcs  en  dcuoir  pour  homrer 
&  receuoir  Ion  ALT  ESSE,  luy  remettent  legouuer- 
nement  de  cette  ville  qu'elles  auoient  eu  dés  les  premiers 
fondemens  d'icelle,&  luy  en  lailfent  toute  fautborité. 

Le  vers  Laiin  qui  fe  lifoit  dans  la  barre  de  la  chaife  vui- 
de,  &  qui  luy  eftoit  prefcntée  le  tefmoignoit  aflez. 
Antt  alifs  nu/quét/n ,  /oit  tibi/ola  parata  efi. 

Ces  quatre  François  qui  fe  voioient  au  dedans  du  rocj 

Nouf  cjuittons  noftre  Empire, 
Et  le  commandement i 
Voict  venir  celui  que  ce  peuple  àefire^ 
Heur  eus  quife  'verra  (ous  Jon  gouuernsment. 

Et  pareillement  ces  autres  Latins  ,  efquels  Mercure  par-^ 
le,  6c  qui  font  de  la  veine  ,  &  de  la  façon  de  Monficurdc 
Frafans  Vicomte  Majeur. 
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itAtdde  Héros  contemner'e  opes ,  arcu/'^ue  /uperl/os 
Qm  tibt  debuerant  facrart^grata  refendu 
^luos  potuir^  lumque,  tibt  rnea  'DtHW  honores 
Qmdcjmd  id  efl,  mtnm  efi,  cœlo  dïgmf^ime  nojtro 
Jnfere  te  Dmis  pantjs ,  ç^  numine  mnéîo 
Famam  auge,  nomemûjue  ^rbis  ,Jic,  te  fine  nofiruin 
Ecûfuii  ertt  qm  communem  regere  audeat  lirbem 
"Traterea  ?  tantum  noflrù  tua  numtna.  praflant. 

Tradico  ciues,nofirahAC  qu^cumque  poteftas 
Ifaiccejfttra  T)eo  e^^  talem  tamumque  putate 
QLAduentJJe  'vrbi  prtma  aegente  déortim 
Omnia  qui  reget  h^c.  çf  quod  non  feamus  ipfl 
Pacem  omnes  tnter  plebemqne  ^  pâtre  [que  fouebtt 
H 14  vtAmor  maneat  prior,  çf  meltore  ma^i(fro 
Ommlus  obftqmum  redeaty  'vos  mde  beati 
■     Si  vt^tram  efi  pietas  eius  mt/eraia  ruimam» 

L  origine  de  la  ville  de  Dijon  ,  que  les  Latins  appellent 
T^tutOy  &  qui  a  pris  fon  nom  à  Dinis ,  ceft  à  dire  àcs 
Dieux,  a  fuggcré  cette  inuention. 

le  (çay  bien  que  quelques  particuliers  n'apprcuucnt  pas 
cette  dénomination  mais  bien  qucDijon  foit  vne  colonie  de 
ces  anciens  Z)/^//^»/^^,  donc  parle  Ammian  en  trois  ou  qua- 
tre tndrois  cie  fou  liurevingr-reptic'me,&  que  cette  nation 
voifinc  du  Rhin,  puiflante  en  armes,  &  en  hommes,  s'e- 
flanc  lettée  en  cette  Prouince ,  y  auoic  bafti  cetce  vilie, 
à  laquelle  elle  donna  fon  nom  lelon  la  façon  ancienne,  ôC 
que  depuis  les  Espagnols  ont  pratiquée  aux  Indes. 

Ils  s'appuient  d\n  pafTagc  de  B.  Rhcnanus  qui  dit  fiii^ 
uant  quelques  vieilles  inlcriptions,  que  laville  principale  de 
ces  Dimtenfis  cftoit  appellcc  Munïmentum  Dmiten- 
fCy  d'où  ils  infèrent  que  JMummentum  èc  Cajtellum  eftant 
Ja  raefmc  chofe,  il  y  auoit  apparence  de  croire  que  cet- 
te ville  de  Dijon  à  fon  commancement    nommée  C^- 
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jidlitfn  \  félon  que  le  rapportent  Grégoire  de  Tours, 
Aimon  le  Moine,  le  Mardrologe  Romain,  ceux  de  Beda, 
Vfuardus,  Adonis,  Rabanas,6c  Nokerus,  auoic  vtaimenc 
elle  conllruitte  par  ces  peuples  1>tmunfes ,  qui  pour  me- 
moire  de  leur  fondation  luy  auoicnt  donné  meime  nom 
qu'à  la  capitale  de  leur  pais. 

Ils  adiouiienr  qu'en  quelques  cartes  dçPtolomce,  Dijon 
eft  appelle  T)iuuen[e  oppidum,  fout  parler  quelques  pier- 
res treuuées  es  fondemens  des  vieilles  murailles  de  cette 
ville,  refufcirent  Diuitiacus  frère  de  Domnorix  Prince  Au- 
cuDois,  dont  Celàr  fait  fouucnt  mention  en  fes  Commentai- 
res. Diuico  AmbafTadcur  des  Suiiles  vers  le  mcfme  Ccfar 
qu'ils  veuillent  auoir  pris  leur  nom  6c  extradion  de  ces 
i)muenfes y  6C  n'auroient  pas  oubhc  Diuitiolusfils  de  Di- 
uicillus,  dont  depuis enuiron  vingt-cinq  ans  on  atreuuéau 
vieil  cours  de  Suzonla  figure,  dans  \  ne  pierre  blanche  faitte 
en  forme  de  niche,  ainfi  qu'elle  fe  voit  au  dtuant  d'vne 
maifon  du  fauxbourgfain61:Nicolas,ai>eccerteinfcriptïon, 
Dtmtto/'o  ^mtctlltflioy  fi  auant  l'impicflion  de  leurs  liures 
clic  euft:  elle  tuée  de  la  terre. 

le  laific  ces  curiofités,  Ô£  autres  recherches  qui  pour- 
loient  donner  crédit  à  cette  opinion  tenue  par  feu  Mon- 
ficur  Richard,  très  fçauant  Ô^!  très  célèbre  Aduocar  de  ce 
Parlement  en  Ion  liure  ttAmtejmtatum  'Dmionmfium  ^ 
de  jiaiuis  repertis  t»  [ollegto  Codrantotum.  Pour  m'arrelter 
à  la  commune  puis  qu'elle  fait  à  mon  lujet ,  &  qu'elle  eft 
authorifce  non  feulement  par  les  liures,  mais  encor  dans 
la  créance  générale  qui  eft  que  Dmio,  comme  il  a  efté  dit 
cy  deffus,  a  fa  domination  à  Diuû, 

Tous  les  Auiheurs  démarque,  &  plus  voifins  du  temps, 
cnttc  Icfquels  font  Grégoire,  6c  Ainion  que  nous  auous 
cités,  afieurent  qu'Auielian  en  eft  le  fondateur,  enuiron 
l'an  mil  vingt-cinq  de  la  fondation  de  Rome,  &  de  lefus 
Chrift  17  j  comme  à  vrai  dire  ce  qui  le  dit  d'elle  aupara- 
vant n'cft  que  parconic6luresôCinduâ:ions  qui  nont  rien 
de  certain  ny  d'afieuré. 

Elle 
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E'Ic  fut  baftic  dss  materiaus  du  Bourg-Ongnc,  qui  vcuc 

dire  ville  des  Dieux  en  langage  Celtique  que  ce  Prince 

auoit  ruinée  ,  lequel  cftant  dVn  naturel  mélancolique  6c 

relbeur,  après  auoir  longtemps  ruminé  ce  rauagc,  mefmc 

ayant  eu  quelque  vifion  en  longe  qui  l'eftonna,  6c  le  fie 

aprehender  la  vengeance  des  Dcïtés  qu'il  auoit  ofFenfées-, 

parladuis  de  fk  mcrc  PrebtrefTe  du  Soleil,  6C  qui  auoit  la 

cognollfancc  des  choies  à  venir,  ainii  que  le  die  Vopifcus, 

pour  expier  fa  faute  édifia  des  ruines  de  ce  Bourg  vn  Cha- 

ftcauà  l'honneur  de  ces  Dieux,  auquel  il  bailla  le  mcfme 

nom,  &:  lappella  en  fon  langage  Diuio ^d'on  nous  auons 

formé  celuy  de  Dijon. 

La  vieille  Chronique  de  ce  païs,  que  feu  Monlicur  de 
Ville-ncufue  ,  Baron  de  lou  ,  èc  premier  Prefident  on  ce 
Parlement,  affcuroit  auoir  veiic,&leue  ellant  prifonnicr 
en  Suifl'e(  &C  qui  doit  cftre  celle  rapportée  par  Gefnerus 
en  fa  grande  Biblioteque  )  faifoit  mention  de  ce  Bourg- 
ongne,  ou  des  Dieux,  félon  quelques  extraits  qui  en  fu- 
rent treuucs  après  la  mort  de  Monfieur  Patarin ,  fieur  de 
Varcîlles,  auflî  premier  Prc/îdent  au  mefme  Parlement. 
Mais  pourtant  Dijon  ncft  pas  ce  Bourg-ongnedonteftoit 
parle  en  cette  ancienne  Chronique  ,  comme  la  crcu 
Monfieurde  Chaffcncu  Frelident  àAixcn  Prouencc,au 
prologue  de  fon  Commentaire  fur  noftrc  Couftumc,  fous 
le  mot  Ducj  ainfi  que  l'a  montré  le  (ieur  de  fainâ  lulien 
Doyen  de  Chalon,  en  fon  liure  de  lorigine  des  Bourgui- 
gnons, par  des  raifons  tirées  du  temps,  &  de  la  (îtuàtion 
des  lieux  5  qui  ne  peuucnt  eftre  combattues. 

De  tous  cesDieux  nous  n'en  auons  reprefentc  que  cinq, 
principalement  recogneus  &  adores  en  ce  païs  ,  félon 
que  le  remarquent  diuers  Autheurs. 

Cenombre,  outre  qu'il  cft  efgalaux  lettres  du  nom  de 
cette  ville,  cft  encor  myftcrieus,ôc  demonftratif  d Vnion^ 
d'autant  qu'il  ne  fe  peut  diuifer  en  deux  parties  efgales, 

M 


5^ 

quï\  ne  rcRe  vn  pourles  rcioindre  Sc  rafTcmbler. 

C'^il  pourquoy  Jes  ancietij)  Romains  aux  (olemnités  de 
leurs  mariages  inuoquoient  feulemeiu  cinq  Deïiés,&  Piu- 
tarque  aAcure  en  les  piobkmes  que  Ion  n'ypoicoit  que 
cuiq  flambeaux. 

AulFi  en  CCS  cinqDcïtèsrcprefentées  fe  rencontrent  tou- 
tes les  qualités  requifcs  pour  bien  àC  hcureufemcnt  gou- 
ucrncr  vne  Prouince. 

jEn  Minerue  la  fagcfTe,  &  la  vigilance,  fclon  Palcphate. 

En  Mars  la  force,  dC  la  hardicfle,  luiuant  Adamantins. 

EnBacchuSjÔC  Ccres,  l'abondance  des  choies  ncccf- 
faires  à  la  vie,  au  dire  de  tous  les  Poètes. 

Et  en  Mercure,  que  nos  anciens  rcueroient  par  dcfTus 
tous  les  autres  Dieux,  au  raport  de  Cclar,&  de  Pline  qui 
dit  qu'ils  en  auoient  en  Auuergnejail:atue,hautedeqnatre 
centpicds,  faite  delà  main  de  cet  excellent  ouuritr  Xe- 
nodorus, l'Eloquence,  l'AdrcfTc  au  manimcntdcs  ifiaires, 
la  Diligence,  &  laCrgnoillancc  de  toutes  fortes  de  kien- 
ces,  d'arts,  &  de  difciplincs, ai nfi  que  Pont  clcric  Ciccron 
&  Fu'gence. 

Nous  auons  introduits  ces  Dieux  totclaires ,  &  pre- 
miers bourgeois  de  cette  ville,  le  foufmetians  a  fon  A  LTES- 
SE,  ôc  le  dcmcriiius  Je  leur  pouuoir  en  fa  faueur,  non 
pas  feulement  à  l'imitation  d'vn  Poète  d'Argos  nojrmé 
Agis  qui  difoit  qu'à  la  venue  d'Alexandre,  Hercules ,  Ca- 
fter ÔC  Poilux  Ity  cftci  nt  allés  au  dtuat/t  ,  &  luy 
auoient  quitte  leurs  fieges,  mais  encor  à  la  f?çon  de  tous 
les  autres  Grecs  &  Latins,  mefme  d  aucuns  de  nos  Fran- 
çois particulièrement  du  fiem  du  Bellay,  en  (on  Pro/fhone- 
théiticiue  au  Roy  Henry  fécond,  &  de  l'autheur  de  cette 
belle  Ode  faitte  au  retour  de  Pologne  du  Roy  Henry  troi- 
fiémCy  ou  il  die» 


Sortes  anticfues  Dettes 

E  n 'VOS  gros  colojfts  de  pierre,  ■  ' 

De  'VOS  *uteux  temples  marquetés 

^lut  nont  pour  tout  Ctel  que  la  terre: 
Et  tefmoignés  au  tour  de  (on  aduenement 
En  tous  les  lieux  pubius  ^ojire  contentement. 

Quant  a  la  chaifevuide  prefentcc  à  fon  Altesse, elle 
marque  lauthoriié  qui  luy  cft  déférée,  &  qui  par  la  con- 
rideranondefanaidance,  &:  de fes  rares  qualités  luy  cftdeue 
par  dellus  tous  ceux  qui  ont  gouuernc  cette  Prouince, 
ainfi  que  le  tefmoignoit  le  vers  que  nous  auons  cy-dcfTus 
rapporté. 

Les  lièges  font  toujours  fymboles  de  pouuoir,  6c  c'eft 
pour  cela  que  Piaion  dit  en  Ion  Phœdrus  que  tous  Us 
Dieux  courentapres  le  chariot  de  luppitei, mais  que  Vefta 
demeure  affile  comme  plus  authorifée, 

C'eft  auin  pour  mcime  rsilon  qu'au  reue rs  d'vne  mé- 
daille d'Alexandre  Mamn;éc,  le  mclmc  luppiter  ell  alTis 
au  milieu   des  quatre  tK  mens  en  ligne  de  lupcriorité. 

Que  dans  vnc  autre  de  Naxentius ,  Rome  comme 
maiftrellc,  &rcgentc  du  monde,  eft  reprefentcc  dans  \nc 
chaifeauec  ces  mots,  Roma  Aternét^ 

Etqu'Elayc,  Icrtmie,  Niichcc,&  tous  les  anciens  Pro- 
phètes, rapportans  auoir  vcu  en  leurs  rauJlTemcns  Dieu 
éternel,  ôf  la  puilfancc  de  toutes  les  puilîances ,  dicnt 
qu'il  eftoit  alfis. 

Mais  c'eft  alfez  demeuré  fur  cette  chaife,  il  faut  venir 
au  principal  Portique  confacrc  au  Roy,  auquel  eftoit  re- 
feruée  la  place  d'honneur  qui  eft  celle  du  milic;u,  après 
toutesfois  vous  auoir  dit  que  comme  anciennement  aux 
triomphes  &reliouilTanccs  publiques  on  employcjt  toutes 
fortes  d'inftrumens  demufîquCamcfmes  ony  chantoitdcs 
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airs  par  Strophes  ôC  Antiftrophcs,  a  l'imitation  dumouuc- 

mcnt  des  cfloilcs,  comme  1  afîeurcnt  Ariftoxene  au  premier 
Jiure  des  trous  des  flûtes  ,6c  Biton  en  celui  qu'il  a  corn- 
pofédes  inftrumens  armonicus  dcdic  à  Attalus.  Qu'auf^ 
û  à  Farriuée  de  Ton  ALTESSE  non  feulement  ce 
Théâtre ,  mais  tous  nos  autres  Portiques  retentirent  du 
fon  melodicus  des  haut-bois, violons,  trompettes  ôcvoix 
choiiîes  entre  les  plus  belles  de  la  ville  ,  qui  furent  fé- 
condées &  fuiuies  de  celles  de  tout  le  peuple,  donnant 
milles  bcnediâions  à  fa  Majeftc,  pour  Icleàion  quelle  auoic 
fait. 
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DESCRIPTION    DV 

PORTIQV'E    QJl    ESTOIT   AV 

MILI&V  DE  LA  PLACE  SAINCT  lEAN.  . 

'Architcârure  de  ce  Portique  tourc  à 
relief,  comme  celle  des  autres  fiiiuanSi 
elqucls  il  n'y  audit  rien  de  feint  ny  de 
platte  peinture  iur  des  ais  rapiécés 
I  vna  Tautrc,  ainfi  qu'il  fe  fait  en  plu- 
fieurs  lieux,  cftoit  C(îrinth»cnneatrois 
ouuertUrcs,  5c  quatre  colomr.cs  de 
lafpe,  aucc  ici  enrichiflcmcns  conucnables  à  cet  prdre. 

Car  pour  ne  rien  dire  des  gorgenns  ,  ceintures  ,  plin- 
thes,  ioubaircmens  auec  leur  reglets,  &  patins,  les  cha*- 
pitcauxparoinoientgrandcment,  parleurs  teuîlics  d'Acan- 
the de  fin-or,  dôc  lesvncs  dcfcouuerres,  les  autres  le  moii- 
trans  à  demi,  &  cciles  àcs  coftés  auec  vnc  partie  des  plus 
çfpai/Tes  fc  laiflans  tomber co  angle, formoient  aucc propor- 
tionôc  bonne  grâce  des  volutiesou  cigettcs,  les  rotaces  de 
incfme  metail,  placées  au  front  des  tailloirs  i/clclattoient 
pas  moins,  l*architraue,Frizc,&  corniche  fcreleuoicnt  par 
le  luftre  de  la  peinture,  qui  contre-failoit  parfar.cmentj 
non  feulement  le  bronze,  mais  encor  le  marbre  qu'ils  ap- 
pellent grené  a  caufc  des  gros  grains  de  CalTidoirc,  eme- 
iils,  &  agathes  de  diucrfes  couleurs  dont  il  cft  parlemé, 
&  les  ftylobatcs  des  colomnes  cftoient  ornés  de  trophées 
de  terre,  &  de  mer. 

Par  dcfîus  la  principale  corniche  fc  voioit  vn  throfnc 
dVn  marbre  Numidicn  ,  tenant  quelque  peu  du  grifatre 
obicur,  doié  par  les  bords,  U  rckué  de  deux  marches. 
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Dans  ce  throfne  paroifToit  aflTife  l'image  de  fa  Majefi:  é,p!us 
grande  d'vne  moicié  que  le  narLircl,àJa  mode  de  celles 
des  Heios  ou  dciiii  Dieux,  félon  Pomponius  Gauricus  en 
iha  Iiurc  de  !a  Icalpcure,  ou  il  fait  de  quacie  forces  defta- 
tues. 

Elleedoit  couronnée  de  laurier,  comme  lescrjomphans, 
<5C  leï  victv)rieui ,  couronnes  donc  les  Romains  ont  beau- 
coup plus  fait  d'cftit  que  de  celles  d'or  &C  de  pierreries, &: 
lelquelîes  après  leurs  triomphes  ils  porcoienc  au  Capitu- 
le, &  les  remeitûicntdans  le  fcin  de  îuppiter,  pour  mon- 
rrer  qu'ils  recogQOifloienc  tenir  leurs  victoires  de  la  main 
des  Dieux  &c  de  leur  prouidence. 

Et  certes  ccmme  les  guerres  font  les  procès  des  Prin- 
ces ,  Dieu  duquel  dépendent  toutes  les  puillanccs  en  â 
relerué  à  luy  feul  la  cognoifTancc,  pour  faire  voir  que  les 
euenemcns  n'en  confident  pas  toujours  au  nombre  ny  à 
la  force,  mais  à  la  difpofition  de  (es  faucurs,  comme  nous  l'a- 
uons  recogncu  en  diuerfcs  occafions,  efquelles  noftre 
grand  Roy  contre  toute  apparence  humaine,  mais  affiflc 
vraiment  du  Dieu  des  armées  qui  en  a  pris  vn  foin  parti- 
culier eft  demeuré  vidorieus. 

Auffi  fans  ce  k cours  tous  les  deHeins  &  toutes  Icsarrrcs 
des  hommes  font  inutilcsj&la  luftice&Ia  pieté  defquelles 
Comme  de  deux  fortes  colomnesla  Majelléfait  fon  appui, 
font  capables  de  fouOenir  la  cheute  du  Ciel. 
Cefte  figure  cftoit  reueftuc  d'vn  manteau  ou  robe  de  triom- 
phe  quelles  Latins appelloiét'P<îr/w<«/^,&  chauflccd'vn  bro- 
dequin d'c^r,  enrichi  de  diamans,  rubis,  &  faphirs,  tel  que 
celui  que  defcrit  Pacatus  dans  le  Panegeryque  de  Theo- 
doie. 

De  cette  robe  de  pourpre  à  palmes  d'or  ont  parlé  diuers 
Autheurs,  particulièrement  Tcnulism , De  Cotona  wtiitû, 
H  te  efi  habitus  ijiÛoria  nofira^  hdc  falmata  'utflù  ,  Liba- 
nius,  en  l'oraifon  du  Confulac  de  lulian  ,  &  Aufone  en 
fon  remerciment  à  Cï^ûqsi^oxl'û dit P^îmatam in  qua^l- 

hhs 


57 
Con(ianÙH}  fiirtr,snc[ter  inîexU44  efl.  Etadioufte,  Ceminufn 

m  ir.o  habttu  vaàiAt nomen  ^ugajlï^Con^anùm  tn  argn- 

mmto  njefiutntcxttHY  firattanus  in  muneris  honofe  fentiîHY. 

Duquel  pafTagejôd  depluficurs  autres  que  iepalieray  pour 
ne  point  enhuicr,  l'on  aprend  qu'outre  les  palmes  donc 
ces  robcc  efîoient  chargées,  elles  eftoient  cncor  enrichies 
des  Images  au  naturel  des  Empereurs,  àlafaçonde  la  robe 
de  Liuia  ,  que  dcTcric  Virgile  au  premier  de  l'yEneide. 
P  allam  fignis  ^  auroque  rigentcm. 

Nous  auons  donné  ceite  lorte  de  vertement  Impérial,  & 
triomphal  à  cette  figure  ,  comme  reprcfentanc  le  plus  vi- 
dorieus ,  &  le  plus  triomphant  Prince  de  la  terre.  Em- 
pereur en  Ion  Royaunx,ainfi  que  les  Italiens  rauoiient, 
&:  la  glole  lur  la  Pragmatique  Sanction  le  confirme. 

Mais  nous  n'auonspascrcu  deuoir changer laliuréebleiie 
de  ce  Royaume  à  celle  des  tmpercurs  Romains,  n'yaïant 
pas  appatence  de  quitter  noflre  couleur  celelte  pour  leur 
pourpre,  îiree  d'vne  coquille  peichçe  au  profond  delà 
mcr.êv:  donc  vn  chien,  au  rapport  dePollux  en  (on  Ono- 
m^jtic  ,  a  iuggeré  laïuention,  moins  cncor  d'oybliçr  nos 
îicuisdelySjOui  s'aiment  fi  fort  parmi  les  Palmes. 

Et  de  vray  ces  Fleurs-deKs  d'or  font  fi  royalles ,  &  fi 
maicftueulcs  que  le  Grand  Salomon  en  failoit  lemer 
i^%  habits  de  paiade,ainli  que  le  remarque  Pineda  en  ion 
liure  fiîiiémc  Dt  Kebus  Salomoms ^  chz^mç  $, 

Ces  deux  belles  Deefies  qui  font  aux  collés  de  l'image 
de  la  Majtfté,  l'vne  vcftue  d'vn  Damas,  vcrt-de-terre, l'au- 
tre d'vnTabi,  verr-dc-mer  àfonds  d'argent,  ioni  deux  Vi- 
6oires,  1  vue  tetrellre,  l'autre  Nauale,  qui  luy  prefentent 
des  couronnes  N'uraies,  &  à  proue  de  Nauires,  comme 
au  vainqueur  de  la  terre  ,  §C  dç  la  mer,  ^infi  que  Tinfcri- 
ption  de  leurs  pic-deflaus  le  mQptrqit. 

PARTIS  TERRAQVE.   MARIQVE  THOPHiEÎS, 
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Elles  ont  quitte  letùs  ailles  que  voila  à  leurs  pieds  fi-oif 

fées  6c  rompues,  pour  nous  alTearer  qu'elles  nevculent  plus 
prendre l'cllor,  tellement  que  nous  ne  ferons  pas  en  peine 
de  leur  arracher,  comme  firent  autresfois  les  Athéniens, 
au  rapport  dePaufanias,  ou  de  les  lier  auec  des  chaifnes 
d'or,  comme  ceux  de  Tyr  lièrent  la  flatue  d'vn  de  leurs 
Dieux  pour  l'empefcher  de  s'en  aller  ailleurs. 

AufTi  ou  pourroicnt  elles,  après  auoir  couru  tout  le  mon- 
de s'arrefter  plus  auantageufement  que  dans  la  France,  &: 
auprès  du  Roy  des  Fleursdelys. 

Dans  la  France  le  Temple  de  la  valeur  6c  de  la  gloire, 
qui  Fourni^  a  toutes  les  Nations  des  Soldats  qui  n'ont  point 
de  femblables  en  courages,  &  des  Capitaines  qui  furpaffent 
tous  les  autres  en  lageffe,  Si  en  conduitte. 

Auprès  dVn  Roy,  dont  les  exploits  pafTcnt  pour  mer- 
ueilles,  à  qui  tous  les  peuples  tendent  les  mains,  &  du- 
quelilsadorent  la  vertu  &  la  bonne  fortune,  auprès  du 
Grand  LovYS,rhonneur  des  guerriers,  l'ertonnemcnt  de 
{es  ennemis ,  l'afTeurance  de  Tes  amis  &  alliez  ,  le  refuge 
des  affligés,  l'amour,  &  le  defir  deies  fujets,&:  vainqueur 
par  tout  ou  il  s'eft  veu  armé, 

Selim  premier  di(oit,  Sc  auec  râifon  (au  dire  des  vail- 
lans  )  que  des  combats ,  &  des  batailles  qui  fe  gagnoient 
fans  le  maiftrc,les  vi6Voires  n'ciloicntnicomplettcs,  ni  en- 
tières. 

Mais  certes  nous  pouuonsdire  que  celles  que  noflregràn à 
Pnnce  a  gagnées, &  (ur  la  terre,  6C  fur  l'Océan  ,  auquel 
(ouurage  elpouuentable)  il  baftit  vne  prifon  dans  fcs  propres 
flots,  au  lieu  qu'Alexandre  luy  fit  des  Autels  comme  s  il 
l'cuft  voulu  adorer,iont  parfaitement  accomplies,  puis  qu'il 
ne  s'eft  pas  donné  vn  coup,  ni  en  France,  ni  en  Italie, 
ni  en  Lorraine,  ni  es  frontières  de  l'Alemagne,  qu'il  ne 
s'y  foit  treuuc,  non  feulement  en  perfonne  ,  mais  prcfque 
toufiours  entamant  le  combat,  àc  faifant  voir  fa  gloire  à  la 
lueur  de  fon  efpée. 
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/ufïî  mérite  il  de  porter  le  Trident,  &  fe  faire  appcller 
Neptune,  à  bien  plus  iuAe  titre  que  Clytus,&  peut  à  beau- 
coup rreilleures  enlcignes  prendre  le  lur-nom  de  \i6lo- 
rieux qu'Alexandre,  &  Ccfar. 

De  fait  voila  ces  deux  grands  Capitaines  entre  les  co- 
Icmnes  de  ce  Portiquequi  ploient  les  genous,i5c  leuent  les 
yeux,  &:  les  mains  pour  luy  prefenter  leurs  couronnes,  Sc 
leurs  lauriers,  en  ces  vers. 

Grand  Roy  nom  nauons point  déboute 
^Im [oHS  njojire  valeur  c\ui  tout  autre  jHrmonti 

SabaiJJent  nos  latirters^ 
St  nouf  nom  tjnmons  aux  pieds  de  lofire  Jmage 

\duec  plus  daduantage 

QfiaH  dejfffs  d(s  autres  guerriers. 

Long' temps  renommés  dans  le  monde 
JSJoJîre  'vertu  n'a  pomt  rencontre  dejeconde^ 

Mais  plotans  Its  genous , 
"Nous  'VOUS  recognotfons  tous  deux  pour  nofire  maifire] 

Ce  neft  pas  fe  démettre 

Q^e  de  ne  te  céder  quà  voks, 

L'Hexamètre  mis  au  bas  de  leurs  tableaus  cftoit  à  mef 
me  fens, 

MAIOR   ALEXANDRO   LODOICVS.  C^SARE  MAIOR. 

Et  de  vray  qui  en  voudroit  faire  leparalelle  il  feroit  fort 
4^acile  de  montrer  que  leur  gloire,  ôC  leur  valeur  n'eft  que 
l'ombre  de  celle  de  noftre  Roy  ,  &  le  plus  des  louanges 
qu'on  leur  a  données  (fouucnt  par  flatterie)  le  moins  dq 
celles  qui  font  véritablement  délies  à  fa  Majefté. 

Que  les  Grecs  appellent  tant  qu'ils  voudront  Alexan- 
dre le  premier  homme  delà  Grèce. 

Que  les  Romains  parlent  de  Cefar  comme  du  plus  vail- 
lant de  leurs  généraux  d'armées. 
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La  France  à  iamais  fe  vantera  du  Grand  Lovys,  que 
tous  les  peuples  du  monde,  proclament  d'vn  commun  con- 
fcnteracnr,  le  premier,  èc  le  pluigcnereux  de  tousits  Piiu- 
ces  qui  (ont ,  éc  qui  ont  iamais  elté,  àc  dans  lequel  les  en- 
nemis ,  melme  de  (a  Couronne,  6i  les  ialous  de  (a  gran- 
deur, ôc  de  la  verru,  conFellenc  qu'il  y  a  quelque  DiUinité 
logée,  tant  les  adions  tiennent  peu  de  l'homme 

Alexandre,  6c  Celar  en  tous  leurs  combats  onrprefque 
toufiours  eflé  viâ:orieus(  ie  rauoUcjmais  aucc  des  forces, 
,ou  lurpaHanres  celles  de  leurs  cuntmis,  ou  du  moins  efga- 
Jes,  contre  des  peuples  aulqucU  le  leul  nom  de  guerre  tai- 
foit  la  guerre,  qui  ne  portoient  i'elpce  que  pour  fe  former 
quelque  contenance,  le  bras  ny  la  main  n'en  cognoiHant 
pas  IViage,  6c  celles  encor  des  Lace dcmoriens  (quifirent 
neartmoins  vne  brauade  a  ce  Pjmce  dt  Macédoine)  fî 
courtes  queDcmadesdiioit  que  les  bafteicurslcs  aualoicnt 
toutes  enticres. 

Mais  les  vidoires  obtenues  par  noftregrand  Monarque, 
par  tout  vainqueur,  6<r  tncmphant,  ionc  d'autant  figna- 
îées,  èc  releucts  par  deflus  celles  dont  les  partisans  de  ces 
deux  Princes  flattent  leur  memoiie,  qu'il  a  loutiours  com- 
battu plus  foible  de  la  *i->oit  c  que  ceux  qui  l'adailloient, 
&  qu'il  a  eu  en  refte,  outre  les  contre- carres  des  hélions  in- 
térieures, toutes  les  puinancescaniu.'ces  de  TEuropc ,  la 
meilleure,  &  la  pl-js  guerrière  partie  du  monde, 

Et  puis  la  vaillance  d'Alexandre  &c  de  Çelar,  n'eflant 
efguifcc  que  de  la  plus  violente  ambition  qui  laifit  iamais 
Capitaine  ,  le  dctnier  fc  voulant  tflcuer  fur  les  ruines 
de  fa  patrie,  &  le  premier  le  faire  recognoiftre  &  adorer 
comme  vn  Dieu,  n'efl:  pas  comparable  à  celle  de  noilre 
Roy,  de  laquelle  la  Iuftice,ÔC  le  relpeôl  du  Dieu  Eternel 
ont  laconduirtc,  &  la  diredion. 

AulT»  les  ennemis  le  fient  plus  en  fa  probité  q«  au  nom- 
bre de  leurs  gens  de  guerre  ,  fa  vertu  leur  efi  vn  rampart 
contre  fon  courage,  èc  le  nom  de  tr^s-Cfireftien  qu'il  porte 
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limite  la  portée  de  Tes  entrcpiifcs, 

L'Honneur  &C  la  Renon.mée  qui  fonuent  donnent  le 
premier  mouuemcnc  aux  adions  des  Princes,  font  bien 
de  iâ  fuittc  ordinaire  ,  an;fî  que  vous  ks  voyés  lur  deux 
pié-dcftauspofés  aux  deux  extrémités  delà  corniche, auec 
cetteir  fcription.Souslc  premier. 

HONORI  LVDOVICI  PERPETVO  COMITI, 

&  fousl'autre,  FAM^  ^TERN^    LVDOVICI.^ 

MaisiincfelaiiTepas  tbaimerà  leurs  apas,  OC  ces  Dûtes 
n'ont  pas  le  pouuoir  de  lefaire  entreprendre  par  dcilus  ce 
cu'il  doit. 
^Toutes  fes  guerres  ont  pour  fondemêt  la  raifon ,  ou  la  pieté. 

S'il  arme  cVfl:  pour  dcfarmer  la  rébellion,  ou  l'herefie, 
ç!cft  pour  la  dtfîrncc  de  (es  lujets,  ceft  pour  laconfcrua- 
tion  de  fa  d.gnirc»  &  de  celle  de  Ion  iftat,  C'eft  pour  la 
protedion  de  la  liberté  ancienne  de  fes  aliics,  que  les  am- 
biticus  vcullcnt  opprimer. 

Il  ne  fait  peint  de  fa  grandeur  vn  priuilfgc  d'jniquiré, 
ou  vn  prétexte  pour  enuahir  le  bien  d'auiruy,  il  ne  croit- 
pas  que  ion  Royaume  loit  mal  fitué  pour  auoir  àes  voi- 
f]ns,  il  ne  (orge  pas  a  la  fouueraincté  du  monde  qu'il  mé- 
rite, &:  emportcroir,(s'il  vouloir  ce  qu'il  peur,)  IcsdeiTcins, 
^  les  moiens  d'y  parucnir  ne  le  treuucnt  point  dans  fon 
cabinet  ,  il  veut  entretenir  l'ordre  des  chofes  eftablics,  ÔC 
comme  très  lufle,  tres-deuot,&:  tres-religicux,  il  regarde 
plus  le  Ciel  que  la  terre. 

Qu'on  n  entre  donc  point  en  ombrages  de  ce  globe,  ôC 
de  cette  Aigle  qui  efi:  fous  fes  pieds,  car  ils  ne  fcnt  laque 
pour  montrer  qu'il  n'y  a  rien  ici  bas  qui  mérite  d'arrcfter 
ou  occuper  fes  defîrs ,  &  que  comme  l'Aigle  Roy  des  oy- 
feaux  tire  a  force  d'aifles  vers  les  cfpaces  imaginaires,  qu'auf- 
filuy  vraiment  l'Aigle  des  Rois,  mefprifantles  trophées  de 
la  ferre,  qui  toutefois  l'accompagnent  par  tout,  fc  porte 
par  la  fublimité  de  Ces  penfces  au  delà  de  ces  efpaccs ,  ÔC 
ne  s'arefte  qu'au  peind  de  la  parfaiâ:e  gloire. 

Lemota^/^/wquicftoitefcritaubasdt  ce  globe  le  faifoit 
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alicz  conipi  endre ,  &:  cet  Ange,  ou  Vidoii  e  cciefte,  qui  tient 
à  la  main  vne  couronne  de  laurier   &:  d'étoiles  au  dellus 
de  la  icfle  de  fa  Majefté,  l'aflcure  delà  part  du  Cielaprcs 
vu  Siècle  d'vn  règne  éternel,  6c  d'vn  pareil  diadème  à  celuy 
que  porte  la  haut  fain«5l  Louys,  ce  qui  feremarquoit  par  les 
vers  elcrirs  au  pie-deftal  fur  lequel  elle  pofoic. 
^ofi  ficlum  Aîerna  ïn  calo  îihï  tufie  paratur^  ■ 
Laurea  i  ç^  lmj)enum fine  jine. 
Quant  à  cette  Dame  qui  eft  à  genousdeuant  ce  thro- 
fne,  couronnée  dcneuftours  cigales  ,&:  d'vneplus  grande 
au  milieu, reueftued^iic  robe  à  l'antique,  de  couleur lou- 
,  ge,  bandée d  or,  ÔJ"  d'vn  manteau  de  bleu  celeflc,  bordé 
de  rouge  &  bandé  de  melmefa^on  que  la  robe,  c'cfl  la  Pro- 
uincede  Bourgongne. 

Dans  les  médailles  antiques  Fcmc  cft  toufiours  repre- 
Tentée  en  Matrone,  ain/î  qu'elle  le  voit  en  celles  de  Philippcs 
&  deMaxence,  &  dans  la  (ainâc  Elciiture,  fous  le  nom 
de  filics  &  de  femmes  ionr  iouuent  entendues  les  Prouin- 
ces,&  les  villes,  comme  le  dit  Pagnin  expliquant  auec 
plufieurs  R abins  ces  paroles  d'tfayc.  fihatranqufiU  (mgite. 
Les  neuf  tours  qui  enuironneni  la  tcftc  marquent  les  neuf 
villes  qui  ont  droit  de  donner  luccefTiuemcnt  vn  Efleu  du 
tiers  Eftac  à  cette  Prouince,  &  qui  font  (  comme  l'on  dit 
communément)  autour  de  la  roUe,ou  du  cercle. 

Etla  grande  qui  eft  au  milieu,  ÔC  qui  paroit  par  defliis  tou- 
tes les  autres,  eft  la  ville  de  Dijon  capitale  de  la  Prouince, 
dont  leMaircou  Vicomte  Maieur  cft  cfleu  perpétuel,  fie 
Prefident  delà  Chambre  du  tiers  Eftat. 

Au  regard  de  fcs  vcftemens,  nous  auons  donné  le  rouge 
â  la  première  robe,pource  qu'elle  eft  f  ancienne  couleur  de 
Bourgongne,  qui  portoit  autres  fois  en  fes  armes,  degueul- 
\cs2^  trois  cottices  d'or,  ainfi  qu'il  eft  remarqué  en  cette 
belle  harangue  faitte  au  Concile  de  Conftance,  par  mef- 
iire  lean  Germain  lors  Euefque  de  Neuers ,  Chancelier  de 
l'ordre  de  laToifondor,  6C  Ambaftadcur  du  bon  Duc  Phi- 
lippe  en  ce  Concile,  ou  il  obtint  pour  fon  maiftre  la  pre- 


mierc  fcancc  spres  les  Rois  contre  les  Princes  Eleâcuis  la 
pr CLendâi^aiant  e(lc  iugè  que  leurs  prétentions  ne  pouuoienc 
auoir  lieu  qu'aux  a£î-es  de  l'Empire  ,  &C  non  es  Congréga- 
tions vniuerlclles  de  la  Chreflicnté. 
Mais  pource  que  depuis  ces  armes  changèrent,  ÔC  furent  bla- 
lonnéesà  la  Frâçoife,  d'azur  àvne  cottice  d'or  de  trois  pièces, 
bordée  de  gueules  ainfi  qu'on  les  voit  auiourd'hui.C'eft  pour 
cette  rsi(on  qu'on luy  auoit  donné  le  manteau  de  cette 
couleur,  auec  les  orncmcns rapportes  cy-defTus, 

Lepiemicr  qui  apporta  ce  changement  à  ces  anciennes  ar- 
mes, i  utfelon  quelques-vns  Henry  fils  de  Hues  Capet,  Duc 
de  Bourgongne  auparauant  que  d'eftre  Roy  de  France  : 
mais  j1  eflpius  vraisemblable,  félon  d'autres  que  cela  arri- 
va ouand  Eudes  Duc  de  cette  mefmc  Prouince  voulut 
quereller  la  Couronne  â  caufe  de  la  femme  fille  aifnce  du 
Roy  Philippe  le  Long. 

Au  par  de  (lus  cette  figure  de  la  Prouince  eftoitîàgenous 
dcuantfaMajcfféjComrne  cette  ancienne  Rome  aux  pieds 
d'Aucrufleen  vue  médaille  de  ce  ^rince,  carc'cftoit  lacou- 
flumc  defe  piefenter  aux  Empereurs  lesgfnous  en  terre,  ce 
que  l'on  fia  melmepratiquer,au  rapport  deZonare  à  Gclimcr 
RoydesGothsjlors  qu'il futamere'àluf^Jnian par  BellifaireJ 

EllcimploroitlefccoursdecegrandRoy,&cherchoit  vn 
remcdc  a  rant  de  maux  qu'elle  a  lupporté-; ,  &C  dont  lere- 
cit  ne  conuienr  pas  acette  fefte,  mais  voila  quelle  l'a  treuuc 
tout  auflitori:  en  fa  bonté  ,  ôC  au  prefent  ineftimabic  quil 
luy  fait. 

C'efl:  d'vn  Bouclier  beaucoup  plus  afleurcment  tombe 
du  Ciel  que  celuy  dont  parle  Tite-liue  en  fà  première  Dé- 
cade, puis  qu'il  efl  orné  des  armes  de  fon  Altesse,  qui  font 
de   Fiance  au  bafton  de  gueules  péri  en  bande. 

Chacun  fçait  que  les  armes  que  porte  auiourd'hui  la 
maiion  Royale  furent  enuoiécs  a  Clouis  par  vn  Ange,  les 
plus  incrédules  n'en  doutent  point, &  le  Pape  Hormifdas 
voifm  de  ce  temps  là,  certifie  ce  miracle. 

Autour  de  ce  Bouclier  eftoit  ce  bout  de  vers,  &  le  com- 
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mancementd'vn  autre, 
Borbomdis  oArma 
'Dontim  ingens. 

Comme  de  v  rai  c'eft  vn  prefent  qui  ne  reçoit  point  de  prix, 
d'auoir  donné  à  cette  Pruuince  le  premier  Piiace  du  Sang 
Royal  pour  Bouclier  ÔC  proteâ-eur. 

Audi  embraffe  elle  ce  Bouclier  auec  ardeur,  &:  rcfpcâ:,  Ô^ 
vous  voyés  comme  elleleprend  de  bon  cœur^alleuréequ  el' 
leefl  qu'il  ne  Inv  apporteiapasmoins  de  bon-heur,  6c  clere- 
Jicitéquece  celelle  Ancileque  receut  Numa,  OC  qui  rendit 
Ronîe,d'i.fîli^ée  qu'elle  tiloit de  toutes lortes de  mileres,Ia 
plus  florifanie  ville  du  monde. 
L'Inlcription  quieitoitmifcau  bas  du  pie  de/}  al,rur  lequel 
elleeO^oitagenouSjtefmoigncit  i'clfat  qu'elle  faiioit  de  ce 
prefent,  6<:  le  louuenirqu'clieen  vouloitauoirpar  ces  mots, 
acheuanslc  commencement  du  vers  preccdeut. 

I^ojîris  ftmpcr  memorabiU  faftù. 
Etpar  dellus  l'Arc  du  milieu  fe  voioit  vne  tab'e  d'attente^ 
quirecoupoit  lard  itraue&:la  frile,ou  le  iiioit  cet  hioge, 
inrerpretatif  de  ce  Portique. 

LVDOViCO  IVSTO  ,  D.  HENRICI  MAGNIJ 
MAXIMO  FlilO,  GALLIARVM  liVlFERATORI 
CHRISTIAMSSIMO,VICTORIOSISSIMO,INTES- 
TINARVM  CONIVRATIONVM  EXTINCTORI 
FORTISSIMO  ,  CLEMENTISSIMO  ,  ITALIC^, 
GERMANIC.€Q\'E  LIBFRTATIS  AS.SERTORI, 
TOTIVSQVE  ORBIS  PARENTI  ET  ARBITRO: 
QV;OD  HENRICVM  BORBONIVM  REGI^ 
STIRPIS  PRIMVM  PRINCIPEM,  REGNIQV^E 
PAREM,  MODERATIONIS  ET  FORTITVDINIS 
MAXIMVM  C^TERIS  PRINCIPIBVS  DOCV- 
MENTVM,  VOTJS  OMNIVM  EXOPTATVM, 
COELO  ANNVENTE,  BVRGVNDIC^  PRO- 
VINCIiE  RECTOREM,GVBERNATOREM,DEF- 
FENSOREMQV.E  CONSTITVERIT. 

GRATITVDINIS    ET    L.^TITî^  MONVMEN- 
TVM    Divio    Princeps    civitas. 
p.  D. 
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PORTICIVE    avi 

ESTOIT    EN    LA   RVE    E(E 
LAMAGDELAINE 

ET  Arc  dédié  à  la  valeur,  &  à  la  pie- 
té de  fon  Altesse,  edoit  pareille- 
ment  d'ordre  Coi y nthien,  orné  de  les 
colomnes  de  porphyre  ,  ou  marbre 
rouge  obfcur ,  moucheté  de  taches 
blanches ,  auec  leurs  p'c-dc([aus ,  ba- 
zesjôi  chapii  eaux  argentés.  L'architra- 
ue,  ô^'  la  fnic  elroient  d'vne  certaii  e  piètre  grife  ,  marque- 
tée de  blanc,  ôC  de  noir,  que  quelques  Antiquaires  ont 
appeilccMarmaridej  ôc  la  corrâche  d'vn  marbre  méfié  de 
diuerles  couleurs  clclattoir  metueillculcmcirt. 

Le  luiet  du  Portique  cftoic  le  combat  d'Apollon  con- 
tre Phorbas, 
Voyés  là  donc  ce  Dieu,  ÔC  prcnrz  garde,  comme  fa  per- 
ruque de  fin-or,  elt  recueillie,  &  troulTée  pour  comba- 
tre  plus  àlaife,  l'efclat  des  rayons  fîamboïans  qui  enfour- 
nent fâ  te0e  illumine  fbn  front,  Sc  (es  ioiics  icttcnt  au 
dehors  ie  ne  Icay  quel  fouf-rire  entremtfié  d'animofiié  Sc 
décolère,  fon  œil  eftincellant  fuit  le  gefte  ôc  le  mouuc- 
rnent  defes  mains,  qui  ne  fe  démentent  en  rien  de  la  con- 
tenance auec  laquelle  elles  ont  vaincu,  entortillées  au  rcftc 
de  certes  ou  groircscourroyes,dont  il  vient  daflomrncrce 
Phlegicnoutrecuidé,  qui  efHàtoutroideeftendufurla  terre 
delaqu«lle  iIoccupevngtâderpace,rcgàrdésçCm.mclcfang 
coule  du  coup  quilareccu  droit  à  la  temple,  ma3<;fur  tout 
n'oubliés  pas  de  ietter  les  yeux  fur  ccicune  homme  couronne 
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6e  plane ,  6^  veflu  d'vn  accoutrement  qui  ne  luy  vient 
qua-niy  iambes, portant  la  corne  d'Amalthce  lous  le  bras 
gauche,  &:  prclentant  de  la droitre des  rameaux  de  paime, 
dechelneôi  d'oiiuier,  ace  vjélorieui.  Voycsencor  ce  loup 
quieftaterré,  &:  comme  cér  Autel  U  long  temps  demeuré 
inual,  &.  fanslernice,  biufle  d'vne  fiam.e  ties-agreable,&: 
enuoie  iufques  dans  le  Ciel  les  parfums  d'vne  dcuotion 
autant  fainde  qu'ancienne. 

Sous  cette  fable  de  Phorbas  tué  par  Apollon,  afftz  vul- 
gaiie  dans  les  poefies  Grecques, &  Latmes,eAoitrcpreren- 
tée  j'hiftoire  véritable  delà  défaite  de  la  rébellion  appuiée 
de  l'herefie  ,  es  pais  de  Languedoc  &  Guierne,  par  les  ar- 
mes de  fa  Maicfl-é,&  la  va'eur  de  (on  ALTESSE,  ainfî 
que  le  montroitllnlcription  principale  qui  fe  voioit  au  def- 
fus  de  l'Arc  dans  vnc  table  d  vn  marbre  plombé ,  ou  de  cou- 
leur de  ter  appelle  i?<î/^//f/. 

HFNRÎCO  EORBONIO,  ATHLET^E  FOR- 
TISSIMO, VICTORIIS,  ET  IIETATE  IL- 
LVSTRlSSIMO,QVOD  REBELLANTES  IN 
GALLIA  NARBONENSI  ET  AQVITANIA 
NOVATORES,REGIIS  ARMIS  SEMPERC^E 
VICTRICIBVS  DEBELLARIT,  MVNITïSSI- 
MAS  VRBES  VI,  ET  FERRO  SVBIECERIT, 
ALTARIA  ,  VERiEQVE  REILIGIOMS 
CVLTVM  RESTITVFRIT:  QVODQj  PRO- 
VINCIAM  HANC  REGNI  PRIMaRIAM,  DI- 
LACERATAM,  DIRËPTAMQJ/E  RESTAV- 
RAVERIT. 

PALMAM,QVERCVM,  OLIVAM. 

DIVIO    OFFERT 
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Et  le  vers  qui  eftoit  dans  U  frife  tire  du  fixiéme  de  T^- 
neide  de  Virgile,  ou  il  fait  parler  ce  mal  heureus,  &:  don- 
ner cette  leçon  à  [es  fcmblables. 

Difcite  iujïitiam  moniti  ç^  non  umncre  ^ims. 

Les  Rhodiens  auoient  accouftumé,  au  rapport  de  Dion, 
de  reprefcnter  fous  la  figure  de  quelque Dtité,  ou  de  quel- 
que Héros ,  ceux  defquels  ils  vouloient  honorer  le  mérite 
bi  la  vertu. 

Nous  auons  prattiqué  cette  façon,  reprefcntant  en  ce 
Portique  (on  ALTESSE  fous  celle  d'Apollon ,  duquel 
autresfois  en  Perfe  tous  les  Princes  fe  diioient  eftre  Frères. 
Qui,  voudroii  enricprendre  le  rapport  de  toutes  les  qua- 
lirci  excellentes  attnbuées  par  les  Poètes  à  ce  Dieu,  il  fe- 
roit  facile  de  les  ajuller  à  celles  que  véritablement  ce  PriU' 
ce  polfede. 

Car  (i  Hefiode  levantedefonextraâ-ion  celefte:ce  Prin- 
ce tire  la  lien  ne  du  Ciel  de  la  France,  6c  du  fang  diuin  de 
faind  Louys. 

S'il  eft,  au  dire  d'Homère  tout  brillant  de  clarté  &  de  lu- 
mière, luytft  tout  elclattant  d'honneur  &:  de  gloire. 

S'il  eft  incorruptible,  &:  éternel, fclon  Orphce,luy  eft  inef^ 
branlable  en  fa  fidehic  ,  &  fon  los  immortel  lera  toufiours 
viuant  dans  la  mtmoire  des  hommes. 

S  il  eft  le  guide,  &  lecondudeur  des  Mufes, félon  Cal- 
limache  en  THymne  de  fon  bain,  luy  en  eftleperc,  &  le 
protcdeur. 

S'il  eft  fçauant  &  éloquent,  félon  Hérodote  en  fon  Eu- 
terpe,  luy  n'ignore  rien ,  &  perfuade  tout. 

S'il  eft  vn  tres-foigneux  Pafteur,  fclon  Pindare,  luy  eft  vn 
très  accompli  Gouuerneur,  &  qui  entend  parfaittemént 
l'arr  de  laconduitte  des  peuples. 

S'il  eft  fage,  adnifc,  &  grand  Confciller,  comme  le 
quahfioicnt  les  Athéniens,  qui  pour  cettte  raifon  auoicns 
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la  ftatue    dans  la    Chambre  de  leur  ConCeiî. 

Luy  eft  doiié  d'vne  prudence  ,  ôc  d'vne  conduitte  ad- 
mirable aux  affaires,  qu'il  enuilagc  de  (i  près ,  &:  vilice  (i 
exactement  du  iugcraent,  qu'il  nyaplis  ny  replis,  incorî- 
uenient  ny  acciddenc  qui  cichappent  (es  preuoiances. 

S'il  e(1:  bon  lurifconiulte,  comme  le  qualiF.e  luuenal  en 
Ta  première  Satyre, 

Sport uU  detnde  fornmjur'tfciue peritus  spolia. 

Luy  a  vne  cognoifTance  fi  grande  de  la  lurilprudence 
que  les  maiihes  luy  cèdent,  tant  il  fçait  parFaiicmentdif- 
cerner  les  adions  à^s  hommes,  &  par  manière  de  dire  les 
cribler, pour  en  fcparer  le  iufte,  dei'inmûe. 

S'il  cil  grand  Médecin  ,  d'où  cette  viçlle  prière  &  inuo» 
cation  des  Vcftales.  o^dipûllo  MedicCy  Apcilo  paan^  luy  a 
des  fccreis  non  communs ,  bc  des  remèdes  admirables 
pour  guérir  les  maux,  ôc  loulager  les  afrl'âions  des  PrO' 
uinces,&:  des  Vilks, dont  en  ncllre  particulier  nous'aucr.s 
reffenti  de  grands  effets. 

S'il  eftbonMaiftre  de  Mufique  félon  Lucian,Plutarque, 
&  tous  les  Poètes,  luy  entend  en  perfedion  l'air  &  la  me- 
fure  de  l'harmonie  de  Tf  ilat  ,  Içait  mieux  qu'aucun  autre 
lart  d'adoucir  les  deronnemens  qui  arriuent  quelcuesfois 
par  le  ton  trop  haut  de  la  taille ,  àc  fait  perpétuellement 
tenir  le  deffus  à  l'authoritc  Royalle. 

S'il  eft  vigilant,  d'où  le  coq  luy  eft  confacré,  au  rapport 
dt  Paufanias,  luy  eft  en  foin  continuel,  &  veille  perpctueU 
kment  pour  empelcher  les  delordres  qui  pcurroient  ar- 
riuer  es  heux  ou  il  commande,  en  forte  qu'il  n'a  pas  befoin 
decétaducrtift^ementque  faifoient  donner  chaque  iour  les 
Romains  à  leur  Prince,  ainfi  que  le  remarque  Seruius  fut 
le  dixième  de  i'^neide ,  Vtgilafne  Dux,  iHgtîa, 

S'il  eft  en  perpetuelmouucment,  félon  Platon  enfonGra* 
tyle,  luy  agit  6C   trauaille  incefl^amment  pour  tenir  en  re- 
pos les  Prouinces  qui  font  commifes  à  fes  gouuernements. 
Si  iamais  il  ne  fort  de  fa  ligne,  §c  mcfmc  retient  ^à.ï  la 
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force,  félon    quelques  Aftrologues  ,  toutes  les  plancttes 

au  pointe  de  leurs  ftations ,  luy  pareilleiTtent  ne  quitte 
point  la  route  du  feruice  du  Roy  ÔC  de  robciïlance  ,  6c 
maintient  tout  le  monde ,  par  fon  exemple  dans  ce  de- 
uoir. 
SifinaIementceDieueftFortjCourageus,8^  Vailiant.com- 
me  raHeurent  le  melme  Macrobe,  6c  Tzctzcs,  qui  veulent 
qu'Hercule  6c  Apollon  ne  ioient  qu'vn:  Nous  pouuons 
cire  alfcurement  que  ce  Prince  cfl  la  valeur  mefme,  qu'il 
efl:  ferme,  refolu,  èc  fans  peur  au  milieu  des  périls,  dé- 
terminé à  entreprendre  les  chofes  iufles ,  honorables,  &C 
aduantageufcs  a  l'Eflatjinfatigables'illes  faut  mettre  à  fin, 
Se  toufiours  heureus  en  l'illue. 

Les  Prouinces  de  Languedoc  &  deGufenne  n'auolienc 
pas  feulement  cela  mais  le  publient,  &  filcuenr  iulques  au 
Ciel  les  meiueillcs  de  [es  exploits,  par  la  force  delquels  il 
y  a  reiiabli  le  feruice  de  Dieu,  &  du  Rcy,  contraint  les 
mutins  de  demander  pardon,  &  force  ou  réduit  trente  vil- 
les d'importance  qu'ils  y  occupoicnt  en  fi  peu  de  temps, 
qu'à  peine  eftoit  il  lufïiiant  pour  s'y  achcmincro  '  '"^'^  ' 

H^c  tanta  clades  gentium  ç^  tantaspauor^         ''^* 
Sparfk  lot  'vrhes  ,turhtms  'uafîi  modo 
oAlterms  effet glorta  ac  fummum  decus  : 
JT  E%  e(t  tuum  CONDAEJtc'Prmceps  venis        ' 
Certfqtte  tant  a  belUidum  bdlum  paras. 

Dit  vn  àts  meilleurs  Poètes  de  ce  Siècle, 

C'eft  là  ce  Géant  Phorbas  terraffé,  par  lequel  Fulgencc 
&  tous  les  autres  Mythologiques  entendent  la  rébellion  j 
ôc  de  fait  l'Empereur  Trajan  appélloit  Géants  tous  les  re- 
belles, ainfique  Commode,  au  rapport  de  Lampridc,  tous 
ceux  qui  auoientlcs  iambes  6c  les  pieds  tortus. 
Ceux  qui  fçauenc  la  fable  de  ce  Phorbas  en  peuuent  faire 
auec  facilité  radaptation. 
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Car  fi  ce  mal-heureux  &  (ts  complices  les  Phlcgiens 
rauageoienttouc  ic  pa'is,  ôcne  lailîoienc  à  exercer  aucune 
cruautcdu  coftédes  Phocenfes  dont  il  tenoicnc  les  pafîa- 
gcs:  les  rebelles  n'en  faifoient  pas  moins  es  Prouinces  du 
bas  Languedoc,  Foix,  &  Albigeois. 

S'ils  empekhoient  les  deuotions  anciennes,  &:  accou- 
ftumccs  d'cflre  faites  au  Temple  de  Delphes  ,  dont  les 
oracles ,  bc  les  iacrificcs  eftoicnt  abandonnés,  ainfi  que 
le  dit  Ouide  en  l'onzième  de  la  Matamorphofe. 

Nam  7empla  prophanus 
Jnuttz  cum  Fhlcgijs  factebat  Delphica  Phorbas 

Les  rebelles  animes  de  refprit  de  l'hcrc^je,  auoient  fait 
pis,  la  plulparc  des  Eglifes  des  villes  qu'ils  occupoicnt 
cftans  non  feulement  propharées,  mais  demolies^rrinées, 
bc  (ans  aucun  exercice  ou  lacnhcc  de  la  vra)rc  6c  Ouho- 
àoxt  Rcllîgion, 

L'auihorité  du  Roy  n'cftoit  pas  en  meilleur  eftaf  parmy 
eux,  car  ou  k  foy  qu'on  doit  à  Dieu  neft  pas  bien  ob- 
feruée,  cellcqu'on  doit  aux  Pimccsn'eft  pas  guère  aiTcu- 
réc. 

Contre  ce  monftrc  de  derordre,de  confufion,  de  rébel- 
lion, &  demelpris  des  chofes  diuines,  qui  eftoit  creu  en 
G^ant  iufqu  a  vncgrandcur  demcfuréc,  il  faloit  cet  Athlè- 
te. 

Tous  ceux  quil'auoifnt  voulu  entreprendre  auparauanc 
n*y  auoient  rien  profité,  &  le  chaftiraent  bc  la  detaittccn 
efioit  referuéc  au  bras  viâorieusde  ce  Prince, 

Que  s'il  a  fait  voir  la  valeur  6c  fon  courage  en  cette  ex- 
pédition, cncor  plus  hautement  y  a-il  marque  fa  pieté  ÔC 
îa  deuotion,  reftabliflant  les  Autels,  &  remettant  en  fon 
propre  héritage  la  Relligion ancienne  de  ce  Royaume,  vé- 
nérable pour  tant  de  Siècles  qu'elle  y  a  demeure  confian- 
te ÔC  irreprehcnfible  en  fa  doânne. 
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C  e/l  ce  qui  efl  %niFé  pat  ce  facrifice  que  vous  voies'' 
&  par  ce  ku  fymbole  de  la  Diuinicé ,  ain(i  que  le  re! 
marque  le  fçauant  commer)tateur  d^Lycophron,r>^xhm  de 
Thetis  qui  palîoit  fcs  cntan.  par  le  feu  pour  lés  rendre  ài^ 
uins  &:  immortels. 

Les  Perfes  &  \cs  Liciens  adoroientlefeu,  au  rapport  de 
Maximus  Tirius  qui  en  a  fait  vn  beau  difcours. 

Au  Deuteronome  Dieu  cil  appelle  tgnù cor^'fumws :  En 
Cencle  il  paroïc  en  feu,  tefmoignant  auoir  agicabie  le  fa- 
cnhcc  d'AbcI:  En  Exode  il  le  montre  à  Moyfe  en  cet- 
te façon  :  Et  aux  A  des  le  faindl  Elpric  dcfccnd  en  forme 
de  fl^^me  fur  les  Apoftres ,  tant  cette  haute  &  inccraprc- 
hen.^ible  Diuinité  le  plait  d'cftrc  honorée  par  cet  clément 
Je  premier,  Je  plus  noble,  ôc  le  plus  parfait  de  tous,  foit 
en  la  nature  ,  loit  en  ks  adions,  foit  en  (es  propriétés. 

Les  Empereurs  Romains,  dont  plufieurscutent  l'ambf^ 
non  de  fe  faire  leruir  comme  des  Dieux  ,  faifoienc  aiities- 
fois  porter  du  feu  deuant  eax. 

On  n  tft  pas  bienalfeurc  du  temps  que  cette  vanité  com- 
mença, mais  auaot  Commode,  qui  au  rapport  d'Herodian 
voulut  quon  Juy  rendit  ces  honneurs,  on  ne  treuue  point 
qu  aucun  lesaye  prétendu. 

Xenophon  dit  que  la  mode  en  vint  àts  Rois  de  Perfc 
auxRomainf,&:Codinus  afleuie  qu'on  portoit  touliours 
deuanc  les  Empereurs  de  Conftantinople  vn  flambeau  orné 
dedcux  couronnes  d'or,  ce  que  pareillement  fe  prattiquoità 
1  endroit  des  Patriarches  au  dire  de  Balfamon  parlant  de 
leurs  priuileges,  mais  aucc  cette  différence  que  leurs  flam- 
beaux n'eftoient  ornés  que  dVne  couronne. 

Ladioufterois  beaucoup  d'antres  chofcs,  fi  ce  n  eiloita/fez 
de  faire  fçauoir  que  cet  Autel  &  ce  feu  ef  oit  mis  pour  tcf. 
moignerlereftablilîcmentdu  feruice  de  Dieu,  &  du  fa- 
crificc  de  la  pureté  de  noftre  Relligion  Catholique,  tcA 
inoignée  par  la  flame  qui  purifie  toutes  choies. 
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le  parlerois  encor  de  ce  Tre-pied qui  paioit  en  ce  dcuanc 

d'Aucel,  &:  de  ce  célèbre  Temple  de  Delphes  ou  luppi- 

rer  rendoit  (esora::Iespar  la  voix  d  Apollon,  mais  celacît  Ci 

commun  dans  les  liures,  &.  en  ceux  mefmes  qui  font  à  l'v- 

fage  des  femmes,  que  ce  feroit  abufcr  du  temps  S>C  de  la 

patience  des  leéleurs. 

Q^iant  à  ce  loup  qui  efl:  terralTé,  Paufanias  en  donne  la 
raifon  quand  il  dit  que  ce  Dieu  fîr  mourir  tous  les  loups 
qui  rauageoient  le  païs  des  Sicyoniens,  en  fuitte  dequoy 
quelques- vns  ont  ont  creu  qu'il  auoit  eftc  appelle  Lycien, 
bien  que  ce  ne  foie  pas  l'opinion  de  F eftus,  ny  de  Diodo- 
re. 

Nous  en  faifons  Tappliquation  à  ce  qu'a  fait  fon  A  L- 
T  E  S  S  E  en  cette  Prouince ,  qu'il  a  purgée  &  nettoiée  des 
brigandages  &  des  pillcries  que  It'S gens  de  guerre  y  com- 
niettoient  impunément  ,  &"  fait  mourir  ions  les  defTeins 
&  toutes  les  nouueauiés  qui  fe  prcpaioient  a  la  ruine  du 
pai's  6c  de  cette  ville  capitale. 

Le  loup  eft  indice  de  rapine  &  de  volerie,  c  efl:  pour- 
quoy  Socrateidans  {on  Ph^don  dit,  que  les  voleurs,  &  les 
brigands  après  leur  mort  font  transformés  en  loups, Clau- 
dian  qu'ils  font  expole's  aux  loups  par  le  iugcment  de 
Rhadamante,ÔC  Arifiophancsreprefenrefous  la  forme d'vn 
loup  vn  certain  Simon  inligne  larron  des  deniers  publics. 

Aufli  dans  la  fainde  Elcrirure  le  loup  &  le  renard  font 
perpétuellement  iymboles  de  mefchanceté  &   de  larcin 
comme  telmoignent  Ilichius  &c  Euchcrius  fur  le  Leuiti- 
que. 

Que  fi  ceux  de  Sicyon  baftirent  vn  Temple  a  Apollon 
Lycien, pour  marque  de  la  faueur  qu'ils  auoient  receus  de 
luy. 

Voila  que  le  Génie  de  cette  ville  fur  cet  Arc  dreffé  à 
l'honneur  de  noflre  Apollon,  luy  donne  des  rameaux  de 
Palmes,  de  Chefne,  éc  d'Oliuier  en  recognoi/îancc  de 
tant  de  bien-faits,  &:  de  tant  de  faueurs  donc   il  fe  fcnc 
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]uy  eftrc  oblige. 

Cenloiin  au  liuîe  qu'il  a  fait  Dâ  Dû  natali^  parle  âe  ces 
Génies  que  l'antiquité  tenoient  pour  Dieux ,  &;  en  donne 
non  Iculement  vn  à  chaque  homme,  mais  dcuXjTvn  bon 
&'  l'autre  mauuais,  comme  nous  autres  Chrellienspailons 
de  nos  bons  &  mauuais  Anges. 

Ces  Génies  eftoient  en  grand  refpeâ:  chez  hs  Romains, 
mais  par  deflus  tous  celuy  du  Prince,  par  lequel  il  n'cOoic 
point  permisdeiurcr,  dont  (c  mocque  Tcrtulian  en  Ton 
Apologie  contrclcs  Gentils, 

Outre  CQS  Génies  qu'ils  attribuoicnt  aux  hommes,  ils  en 
donnoient  auffi  aux  villes  &  pïs,  comme  le  dit  le  Philo- 
fophe  lamblic  &:  Symmache  en  cet  inimitable  difcours, 
Tîo  ara 'vidorU y  en  ces  termes,  Vt  oyânm/nnafientilfuSyfic 
fopulis  fatales  Centj  dmiduntur. 

JLc.s  figures  de ce«  Génies  des  peuples  &  d<^s  villes  fc  voient 
en  ^Jui'Curs  médailles,  mais  particuliercmehr  en  vnc  d'A- 
diian  auec  ces  mot^,  Gerjio  popuU  Komaniy  &  c'eft  de  là 
que  nous  auons  emprunte  la  t^açon  de  l'accouflrement  du 
nolhe,  que  nous  auions  enrichi  d'vne  broderie  des  aimes  de 
la  ville  pour  le  mieox  donner  acognoilhe* 

Les  rameaux  de  Chclnc,  de  Palmier,  &  d'Oliuier  n*ûnt 
pas  autrement  btloin  d'explication,  puis  qiic  le  chclie  fc 
donnoit  toufiours  à  ctui  cui  auoitnt  ccrfciuc  les  Fro- 
uiuces,  les  villes,  6£  les  citoyens,  ainïî  que  ledit  Lucain, 
Scmati  ciuù  nfennum  prAmta  quenuw. 

Les  palmes  aux  viâorieus,  comme  il  eft  vulgaire. 

Et  l'ohuier  à  ceux  qui  auoient  dont  c  le  repos  &:  la  paix. 
PaciferAque  manu  ramum  prétendit  oliujt.  Dit  Viigile 

Les  pié-dellaus  des  colomnes  plus  prochesde l'Arc eftoient 
ornés  des  peintures  des  Sièges,  attaques,  &  prifes  de  la 
plufpart  des  villes  des  rebelles,  fpeciailement  de  PamieSy 
*^ealmont ,  Brajfac,  Sawéî  Seuer^  MaT^met,  Cafldnau  de 
IbrAJ^ac^  Sam£i  <iAmant,  U  Canine  j  ^c. 


EnlVn  des  autres  ftybolatcs  efloit  efcrit  ces  vers  La- 
tins. 

Fhorhantas  hodie  cjtiot  faiifif  Callîa 
JN  V  ÎCTe   THINCEPS ,  tu  nifi  alter  Delm 
Terra  dop'iajfes  tôt  rebelles  filios  y 
Secnrt  agamtss,  quidejutà  oitendet  furor, 
Su^erabts  armis,  dextera  icltngeni. 

Et  en  l'autre  ces  François. 

Puijfant  <iÂthlete  cefl  ajftz,. 
Les  'vosla  fous  tes  pieds  'vatncus  ^  terra JJèzj, 
Phorbas gtlt  de [orAong^^  Us  coup  de  tes  ceflès. 

Luy  ont  e(te  funepeSy 
O  hetireufe  victotreyô  combat  glorieux 
Çont  le  fruit  fe  partage  en  la  (erre,  çg  aux  deux. 
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PORTIQVE  DRESSE 

EN    LA    GRANDE   RVE    DE 

SAINCT    EST  I  EN  NE. 

'Ordonnance  de  cekii-cy  eftoic  Do- 
rique à  deux  colomnes,  &  deux  termes 
de  Terpentin  ,  qui  eft  vn  marbre  verdâtrc 
tauelé  de  blanc,  auec  quelques  noirceurs 
cntremeflécs  :  les  chapiteaux  eftoicnc 
feuilles  d'or  Sc  d Wgcnt ,  êc  les  termes 
couronnés  de  paniers  de  fruits  de  toutes 
fortes:  larchirraue,  frife  &  corniche  eiloient  dVii  ialpe 
vert,  que  la  peinture  auoit  fait  aulTi  beau  &;  aufll  luifanc 
que  le  vrai  &C  le  naturel. 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  du lafpe, comme  Albertlegrand 
Platon,  Ariftotc,&  Ifidore  tiennent  que  cette  pierre,  par 
vnc  vertu  cachée  &:  incogneue  rend  heureus  bc  bien  for- 
tuné celuy  qui  la  porte. 

Peut-eftrc  eftoit-ce  pour  cette  raifon,  que  la  flatuc  de  la 
Fortune  qui  eftoit  perpetuellcmentptoche  le  lit  des  Ccfars 
cftoit  de  lafpe,  aulTi  bien  que  Tefpée  que  donne  Virgile  à 
^néc  lors  qu'il  luy  fait  rechercher  Didon,  &  prétendre 
au  bon-heur  de  fcs  bonnes  grâces  qu'il  obtint. 
Puis  qu'il  s'agit  icy  de  la  bonne  fortune  de  la  ville  &:  de  fon 
rcftabliflement,  les  ouuricrs  ont  aflez  hcurcufement  ttn- 
contré. 

Mais  ic  voi  bien  que  voftrc  curiofîtc  n'cli  pas  fatisfaitc, 
&  que  vous  defircs  dcftre  iaforincs  du  reftc ,  ce  que  ic 
ne  vous  peux  pas  refufv. 

•    T 
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Vous  ver'és  de  voir  Apollon  fous  la  Forme  dVn  cham- 
pion, t<.  d'vn  combattant,  mais  le  voila  bien  maintenant 
cnautrepoflure,  toufiours  neantmoins  dans  le  dcllein  de 
vous  bien  faire. 

Car  Cl  n'atTueres  il  a  défait  Phorbas,  ieveux  direlarebel- 
lion  &  l'erreur,  6i  s'il  vient  de  vous  dcliurer  de  ces  mel- 
chantes  &:  cruelies  beftes  qui  fe  paiflbient  de  voftre  lang 
&;  de  voÛre  fubllance  ,  voire  qui  votîs  eufTent  tout  à  hic 
deuorés  SC  mis  en  pièces. 
Le  voila  à  ptefent  qu'au  fon  de  fa  Lyre,  dont  il  touche 
•.  les  cordes  auec  vne  dclicatcflc  nomparcille,  il  reléuc  ôc  r»- 
baftic  voftre  ville  capitale  ,  ruinée  5c  dcfoléc  comme  youS 
fcaués. 

Cette  façon  d'edifrer  eftdutout  admirable,  digne  certes 
d'vn  Dieu,  èc  dVnc  ville  des  Dieux. 

Ces  deux  fleuucs  qui  font  à  [es  pieds  coiffes  de  ioncs  6c 
dcrofcaux,  Ic^  cheueuxtout  en  cau,&  dcgouttans  à  longs 
filets  de  criftal,  trelTaillent  de  ioyc  de  le  voir  &C  de  1  oUir, 
ôC  coulent  le  plus  doucement  qu'ils  peuucnt,  tant  ils  ont 
peur  d'interrompre  fabefongnc,  6c  fon  harmonie. 

Iris  mefmc  cette  belle  fille  de  l'admiration  ,  a  quit- 
té le  throfne  de  la  René  lunon  fa  maiftreiTe,  &;  la  mufi- 
que  du  Ciel,  pour  oiiir  cette  mélodie  qui  fe  fait  en  la  terre,' 
Ne  la  voies  vows  pas  fur  cette  tour,  auec  (a  belle  guir- 
lande d'vn  ruban  raïé  de  mille  couleurs,  fi  fortpefle-  s  eilees 
&  ondoiantes  les  vues  fur  les  autres  ,  quelles  confondent 
la  vcuë,  l'œil  ne  pouuanc  prendre  feparément  le  rouge, 
bleu ,  vert,  ôc  iaune  qui  y  femble  paroitre. 

Il  faut  que  Ces  accords  foientmerueilleufement  puiflans, 
&  que  les  paroles  de  fa  chanfon,  (car  il  chante  ôc  ioUs 
toutenfcm.ble)  foient  bien  efficaces  ,  puis  que  les  pierres, 
après l'auoir  ef coûte attentiuement  fe  meuuent  d'elles  mef» 
mes  à  la  cadance  de  fon  air ,  fe  pofcnt,  s'arrangent,  6c  de- 
uicnncnt  murailles,  dont  ce  pan  eftprefque  tout  haufTéj, 
cet  autre  monte^ôc  celuy  la  eft  défia  arriuéàfaperfeâion. 
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Dans  les  Hures  des  Poètes  il  eft  parle  diuerfement  de  l'o- 
rigine 6c  fondation  de  la  vieille  Troyc. 

Homère  au  21.  de  l'Iliade  dit  qu'Apollorï  &  Neptune  en 
cntreprindrent  la  conftrudion  ,  pour  laquelle  ils  conuin- 
drcn  i  de  prix  auec  Laomcdon  qui  leur  en  fit  vn  fort  mauuais 
payement. 

Hérodote  fc  mocque  de  ce  conte,  Sc  aucc  raifbri  ,  bien 
qu'il  en  faflc  aflez  fouuent  d'aufli  cxtrauagans,  &C  dit  qui! 
n'ctl  point  vray  que  ces  Dieux  fc  foicnt  mcflcs  de  cette 
maçonnerie,  mais  que  ce  qui  en  auoit  cftcdit  prouenoit  de 
ce  que  Laomcdon  employa  pour  faire  les  murailles  5c  ba- 
ftimens  de  fa  ville,  Pargent  dcdic  aux  factifices  d' Apol- 
lon, &:  de  Neptune. 

D'autres  dicnt  qu'Apollon  en  eftle  feul  &  vniquc  fon- 
dateur, &c  qui  la  baftit  au  fon  harmonieus  dcfa  Lyre,  6c 
de  cette  opinion  eft  Ouide  en  l'epiftre  de  Paris. 
Jlion  afficfes,  firmatacjHâ  t(trrtbu4  altis, 
Mœniay  PhaheA  Itméta  canore  Lyrx, 

Ccfl;  furquoy  nous  auons  moulé  le  deÎTein  de  ce  Porti- 
que, dont  lame  &:  le  fensfbnt  faciles  à  treuuer,puisqu'A- 
riftophanes  compare  l'homme  iage,  adroit  hL  aduifé  à  vn 
bon  ioucur  de  Lyre. 

Dans  la  fainâe  Efcriturc  la  Lyre  &  tous  autres  inftru- 
mcns  harmonieus  font  pris  pour  la  raifon  morale  qui 
confiée  en  l'adion,  félon  que  l'ont  remarque  \zs  Théolo- 
giens fur  ces  paroles  de  Dauid,  Confitehor  M  in  cythara. 

Et  tout  ce  qui  fe  dit  d'Orphée  ÔC  d'Amphion  s'explique 
de  leur  adrefie  ,  de  leur  prudence.  Se  de  leur  bien  dire, 
Siluefres  homines  facer  interprefque  deorum 
Cœàtbui  ^  viâu  fcedo  deteruit  Orpheas^, 
Dicïui  ob  id  IcTiire  tygres  rabidofque  Iconts^ 

Cette  ville  qui  fe  reléue  à  l'air  de  cette  harmonie  rcpre- 
fente   la  ville   de  Dijon,  allez  bien  fîgutce  par  celle  dg 
Troye,  puis  que  fes  malheurs  n'ont  pas  elle  moindres. 
Et  fon  ALTESSE  eft  l'Apollon,  qui  par  la  prudcr^cc^ 

V 


8* 

açîrciîe  èc    crédit  auprès  de  fa  Majefté  la  rebaûit ,  c*eft  à 

dirclarcmet  en  Ion  premier  eftat,  &dans  (es  anciens  droits 

ëc  priuiieges,  comme  le  montroit  l'Infcription  principale. 

OyOD  FVLMINATA  PENEQVE  VER- 
DIT A  DIVVM  CIVITAS  ,  IVSTI  REGIS 
CLEMENTIA,PROSEQVENTE,  CVRANTE, 
ET  INSISTENTE  HENRICO  PRINCIPE 
CONDEO  ANTIQVIS  PRIVILEGIIS  RES- 
TITVTA    Sir. 

VRBIS  BENEFICO.  ET  CONCILIATORI, 
DICATISSIMI  DIVIONENSES  ARCVM  ERE- 
XERVNT,  DICARVNT. 

OMNES,    OMNES,  OMNES. 

L'Iris  ou  Arc-cn-Cicl,  qui  fe  voioit  au  dcffus  de  la  ville 
tefmoignoit  qu'elle  eftoit  à  la  fin  de  [es  maux,&  qu  elle  de- 
uoit  prendre  toute affeuran ce  defclicitc,  puis  quccét  Arc 
en  cftlefymbole,  aiaiatcfté  mis  es  nuées,  félon  la  veritcdc 
l'Efcriture  ùàaùc,  pour  fignal  de  bon-heur  &  delà  nouuel- 
le  alliance  contradce  après  le  déluge,  entre  Dieu,  Noc, 
&  fes  enfans. 

Le  vers  numéral  qui  eftoit  dans  cet  Arc  interpretoit  ce 
que  nous  venons  de  dire. 

MVtarVnt  fera  fata  VICes  Vrbs  DIVa 

resVrge. 

Et  ces  paroles  qui  fe  voiaient  dans  la  frifc. 
Fœlix  ruina  unto  reparatore, 

Tcfmoignoient  que  nous  rcputionsà  bon-heur  noflre  mal- 
heur bc  noftrc  ruine  ,  puis  qu'elle  deuoit  eftre  réparée  fî 
auantageufement  5c  par  fa  main  de  ce  grand  Prince  ,  NegO' 
tiatiû  efii  dit  Tertulian,  aliquid amittcre.'vt  maioraLucrerù, 


C^iu  à  ces  DeefTes  qui  font  aux  deux  bouts  de  h  corni- 
che, Tvne  ell  la  Fortune  retournante,  aucc  cette  Infcri- 
ption. 

Fortuna  reduci» 
L'autre  rObcïiïantc,  aucc  ca  mois, 

Fortunx  obfeqaentL 
Toutes  deux  veltucs  &  orrées  à  lafaçon  qu'elles fc  voient 
es  médailles  de  Trajan ,  bc  de  Geca. 

De  cette  Fortune  retournante  eft  fait  rncntion  en  plu- 
fleurs  autheurs,  particulièrement  dans  Dion,  dans  Plutar- 
tarque ,  ^  dans  Martial  qui  parle  de  fon  Temple. 
Hic  *vùi  FortHriA  reducis  fuïgentia  late 
Temfla  *vides  fœlix  areanuper  crat. 
Dans  ce  Temple  ceux  qui  cftoient  deliurcs  de  quelque 
inconuenient  ,  tc  retournés ,  à  vnc  meilleure  fortune  , 
rendoient  leurs  vœux  ,  defquels  on  voit  plufieurs  formu- 
laires, bc  mefme  dans  les  fondemcns  du  Collège  àzs  R.  P. 
lefuiftes  de  cette  ville  fetreuucrentdiucrks  pierres  infcripies 
de  CCS  vœu  s. 

Pour  l'ObeiïTantc  Gruterus  en  met  trois  ou  quatre Infcri- 
ptionSjdont  i'cn  raporteray  feulement  vnc, 
FORTVN-<£  OBSEQVENTI  CRDO  CCM£NS.  VCTO  PRO  CI. 
VI VM  S  AL  V  TE  SVSCEPTO. 

En  l'vn  des  pié-deftaus  des  colomnes  cftoient  ces  vers  Latins^ 

Troiana  à  frijco  (înt  mamia  condita  fhœbo 

Surgere dmina  iujfa  canore  Lyr/t, 
Tlusfaas  (O  KP'RÎNCePS)  firmndo  conftruù  'urhm 

Dumqm  hahnas ,  mrumft  àomus  tlla  eum. 

Et  en  Tautre  ces  François  prcfque  de  mcfme  fcns. 

^lî^t/^pollon  ait  bafti  les  murailles  de  Iroye 

Sans  aidt  de  Maçons, 
Les  pierres  s'ejleuans  elles  mefines  de  ioye 

Btfe  ^o/ans  à  î'atr  de  fis  belles  chanfons. 
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réarme  heaucoHpplM  (G%tAND  PRINCE)U  mirads 

Que  tu  nom  a  fatt  voif^ 
Contre  toute  elferancc  y  ç^  malgré  tout  ohflacîe 

Remettant  cette  'utile  en  fin  premier  foHhoir. 

Au  fortir  de  ce  Portique  Ton  Altesse  aiant  paflc  par 
la  place  de  la  fainde  Chapelle  entra  dans  l'Eglife  pour  y 
rendre  grâces  à  Dieu,  félon  qu'il  eft  accouftumé,  à  Tcntréc 
de  laquelle  il  fut  receu  par  Monficur  Baillet  digne  Doyeri 
de  ce  veneiablc  Collège  afTiftc  de  tous  MclTieurs  les  Cha« 
noines,  au  nom  defquclsil  luy  tint  ce  propos. 

MONSEÎCNEy%, 
Lefiin  le  pîtu  important,  le  plm  falutaife,  ^  le  pins 
digne  d'un  Prince  eft  le  fitn  de  la  ^Atgton.  ("efi la  partie  de 
ce  (rrand  corps  ^  dont  'Vom  ejtes  l'ange  tn  cette  Pyottince,  qui 
icuf  doit  eflfe  la  plus  (enfible ,  ïatl  qui  conduira  le  pluf  ajlcw 
rément  i/os  pas ,  le  cœur  qui  'vem  n^andra  le  plus  de  'vit ,  ^ 
le  bras  qut  donnera  le  pliu  de  force  ç^  de  *vtgueur  à  'vojlre  au^ 
thoriié, 

Vofire  ALTESSE  ta  reco^u  dés  fa  naifance,  ^  fis 
agitons  pajftes  font  autant  de  fidels  tefmoins  du  T^le.  (f  dé 
l\ff(ctton  cont inutile  que  'vctss  auês  toufiourseu  pour  ïaccrotf' 
fement  de  la  gloire  de  Dieu ,  ^  pour  l exaltation  de  fonfain^ 
Nom, 

VoHS  le  î efrrt oignes  encor  maintenant  au  milieu  des  tambours ^ 
(^  des  ilctons ,pa^mi  Us  'votx  de  rejio'mfance  qui  remplijjent 
l'air  de  'vos  louanges^  fui  [que  ions  mt/ptifis  toutes  ces  pom- 
peufes  grandeurs ,  çf  que  les  foufinettant  a  la  prouidence  de 
^leu  'VOUS  le  recognoijfès  feul  authmr  de  lopre  hn  heur,(f 
luy  en  'venezj  rendre  des  aÛtons  de  grâces  au  pied  de  fes  jiu-- 
tels, 

Aup  l'Eglife  fainÛefe  conioùit  en  'vos  triomphes  ^  toute 
rauie  de  tête  de  Je  'voir  fous  la  prottiiïon  ^  le gouuernement 
d'vn  tel  Prince ,  /  Catholique ,  (^  fi  %iU  pur  fa  defenfe ,  elle 
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en  prépare  des  Canîicjues  de  Imanges  à  la  dïuim  Maie  (le, 

£t  cependant  par  la  bouche  de  je  s  fupofis ,  i-r?/  tres-httmhles 
(^  îres-oheïjfants  femttenrs ^  elle  uous  offre  ce  quelle  a  de  pltis 
précieux^  ijtit  font  (es  vœux  ^  Ces  facnfices  cjHC  tous  les  ioHrs 
de  nos  vtes  tions  pn (enterons  a  "^Dieu,  amc  tout  t effort  de  nos 
cpeurs^  <iutc  toute  l affection  de  nos  âmes:  qiid  luy  plaife  de 
ver  fer  ahondamrnemfes  grâces  fur  "jo [ire  Axt  e  s  s  E^quevous 
foiès  î  ou  (tours  le  plus  Religieux  Prince  de  la  terre  ^  que  chéri 
du  Ciel ,  ^  honoré  du  monde  après  auoif  vefcti  longues  années 
heurenfernent  .voHS  voth  vofire  pofterite  affir mie  dans  Upof 
fefwn  de  vos  charges  ^  ^  de  vos  gouuernemcnts^  ^  quà  tou-  . 
tes  ces  grandeurs  vous  adioufttes  vn  îci^r  la  gloire  de  hm  mor- 
talité^ laquelle  ep  préparée  dans  It  Ç tel  aux  T rinces  qui  en  la 
terre  auront  aimè  lEgUfe,  ^  chert  la  Rtltgtcn  ^  la  pieté, 

L'adion  de  grâces  acheuce  Ton  ALTESSE  vint  au 
logis  du  Roy,  qui  cfl:  U  demeure  ordinaire  àts  Gcu- 
ucrncurs,  ou  aiifTi  toft  (e  rendirent  les  Compagnies  d'In- 
fanterie quj  luy  eftoient  aiiccs  au  deuant,  à  latcfle  dc(^ 
quelles  eÂar;tMcnfîeur  le  VicomteA^Jsjeurjf  lies  filèrent  le 
long  delà  Cour  &  dulardin;  ou  elles  firent  Icnrs  laiucs  OC 
fortirent  par  la  porte  qui  eft  du  coité  de  l'Eglifc  Ncftrc 
Pâme,  Son  Al.tssse Jciia  les  Capitaines,  Licutcnans, 
&  Fnlcigncs  qui  tous  le  lalucrerr  des  armes  ,  mais  parti- 
culièrement Mbrfîcur  le  yicpmttNJajcur  qui  faifoit  la  char- 
ge de  Maiftre  de  camp,  duquel  vn  Seigneur  de  qualité  &  de 
mérite  oui  l'auoitveu  entoures  ces  avions  diuerfcs  dit,  qu'il 
eftoit  autant  braue,  &'  dcbonnègrace  en fcs aimes, eue  fagô 
Ôc  bien  dilant  en  fa  robe. 

F  l  H., 
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EXrRAÏCT  DES  REGISTRES   DE  PARLEMENT. 

V  R  la  Rcquefte  de  Catherine  Laucroc  vcfuc  de  Cbude 
Guyocimpriraeurdu  Roy  àDijon:  LA  COVRluya per- 
mis &  pcrraec  d'imprimer  &  débiter  comme  bon  luy 
fem  blera ,  Les  Dijcours  0'  Harangues  faites  à  Mejlire  H  E  N  R  Y  DK 
BOVRBON  Prince  de  Condé^  Premier  Prince  dn  S dng,^'  Gouuerneur 
Pour  le  Roy  es  Pa'if  de  Bourgongne  O*  Brejfe ,  à  jon  Entrée  es  Villes  def- 
dites  Pmuincesj  en  ladite  qualité  de  Gouuerneur;  A  fait  &  fait  inhibi- 
tions Ôc  dtfenccs  à  tous  autres  de  les  imprimer  ny  vendre 
pendant  trois  ans ,  fmon  du  confentemcnt  de  ladite  Lauc- 
ror,  à  peine  de  tous  dclpcns, dommages  ,  &  intcrefts  d'icelie,  & 
l'amandcr  arbitrairement.  Fait*  Dijon  en  Parlement  le  vingt- 
ncuficme  Décembre  mil  fix  cens  trente  deux. 

Signé,  lOLY. 
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Fautes  ptruenHes  k  l'Imprefion,  , 

Page  8.  ligne  t6.  porte  pour  portcnt.pagc  i  j.lig.  i6.  Prince  pour  Prin- 
ces, pag.  i4.1ig-  i^.ctoulc  pourctoufc.  pag.  i  j.  lig.  lo.cUc  pour  elles, 
pag.  X4.1ig.  I  i.fgrte  pour  fortes,  mcrme  page  lig.  25.  mcflécs  pour  meflcc. 
pag.  ay-lig-  î  i.vosdefirs  pour  nos  defirs.  mefmc  pag.  lig.  34.  furent  ouii 
pour  entrèrent,  pag.  40. leur  pour  leurs,  pag.  48.  li.  29.  domination  pour  dé- 
nomination, pag.  5 1  -lig'  8.  marque  pour  marque,  mefmc  pag.  lig.  27.  de- 
meuré pour  demeurer,  pag.  64.  lig.  i  2'.  floriiantc  pour  florifîante.  pag.  7 1. 
lig.  i6.  profité  pour  profite,  pag.  74.  lig.  ï  o.  il  faut  ofter  ont  qui  eft  répété, 
D  cime  pag.  lig.  25).  receus  pour  reccu.  pag.  76.  lig.  i.  eftoit  clcritpour 
cfloicnt  efcrits.  Le  Lcdeur  fuplera  ce  qui  a  dchapc  la  YCiic. 
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